
*«*w.*« ■:~. ^;;;~rv : ‘V- -v- ; ..• • -.
Ê0qs. ■■. ■■

v

■><i

journal de la
CcWFÉDfiRATION

Musicale de 

France

Rewiu«^'Utilité Publique per Décret du 2 Janvier
^ et^H^MJnUrA « ü,nil#,à.re ** Alf*Iros Culturelles et le Ministère de la Jeunesse et des Sports

Aftülée à la Confédératlor. Internationale
Populaires de Musique

Membre du Comité National de la Muslquo

Directeur-Gérant :

v;--.r

Tjdes Sociétés

14M. J. SEMLER-COLLERY
s

cE NUMERO 0.5C F 
FRANCE un an t I 
ETRANGER un an 5.5» I

Abonnement (to Non) 
ter oct. au 30l

Festival ■' - VVISITEZCompte Chèque Posta: 4633 65 P A .il d 
CONFEDERATION MUSICALE OE FRANCE 

«2t. rue La Fayette PAfllS-10*

Exposition 
LE STAND International 

de la ,
ré! 878.39.42

DE LA C.M.F. mNovembre 
— Février — Mors — Avril 
Août-Septembre

DIX NUMEROS PAR AN t Octobro 
Décembre — Janvier 
Mat — Juin-Juillet -

Musique
1*79 mi 1971 - Itoft DI IHI1ILUS - I0IIE DE NUS

'1N° 242 ORGANE MENSUEL DES 44 FEDERATIONS, DES 6.000 SOCIETES, ECOLES ET DES 600.000 MUSICIENS FEDERES MAI 1971

Jtr UN GESTE GENEREUX Br Assemblée générale de la G. RI. F- - :.L Eternelle Harmonie Le 16 avril 1071. 
E. JEAN, instituteur honoraire, 20, 

rue do la Mairie, 50 - Saint-Palr-sur- 
Mer à M. le Directeur du journal de 
la Confédération Musicale de Franco. 

Monsieur,

■**

Z7, 28, 29, 30, 31 mai 1971

Concours International de Musique
LAON

Dimanche 30 mai 1971

L’Harmonie, ne l'oublions' pas. 
n’est pas une invention hvjnaino et 
si elle est éternelle c’est, bien parce 
qu’olïe est d'ossenee divine. Elle est, 
au même titre, universelle mais ce 
n’est que très graduellement, ex­
trêmement lentement, au cours d’in­
nombrables siècles qu’elle se révèle à 
lîesprlt humain. Tout est harmonie 
dans le Cosmos, dans la Nature, qu’il 
s'agisse de la Nature naturante ou 
de la nature naturôc. Cela est par­
faitement et clairement expliqué dans 
le merveilleux livre que Théo Kœl- 
likcr a intitulé « Symbolisme et 
Nombre d’Or » 'Editions des Champs- 
Elysées, 72. avenue des Champs-Ely­
sées. Paris) et que j’ai déjà signalé 
dans mon article du numéro 2-10 de 
février dernier. J’en ferai une ana­
lyse aussi résumée que possible mais 
cependant suffisamment substan­
tielle, Je le crois, et avant qu’il soit 
longtemps si Dieu daigne m’accor­
der encore peu de vie.

L’Harmonie, dans son universalité, 
est régie par la loi des nombres et
cèle nous le savons par les diverses * monie plastique et des couleurs — 
sciences qui nous l’ont enseigné pa- avant même que les plus primitifs
raliélement à leurs progressives et artistes aient su en découvrir les
merveilleuses découvertes. Cela vaut liminaires et élémentaires manifes-
tmsbi bien pour le domaine de l’in- tâtions physiques dans la Nature,
f.ipanent petit que .pour celui de L’arc-en-ciel possédait déjà l’harmo-

ï-'&briiiititiiêût- sfcôatf et 'le texte my- ateaée écharpe dé sés sept couleurs,
BÊât

chaque atome de la matière mais les 
hommes ont dû attendre Jusqu’au 
XXème siècle après Jésus-Christ pour 
que leurs savants pussent en faire 
la stupéfiante découverte. Et nous 
savons depuis longtemps que les 
nombres ne régissent pas seulement 
ces domaines extrême-s de la Créa­
tion : astronomie et atomisme. On 
les trouve partout, aussi bien dans 
la botanique que dans l’arboricultu­
re, dans la géométrie des polygones 
et des polyèdres des multiples cris­
taux de la nature, dans le rythme des 
vagues de la mer brassée par les 
vents et dans les proportions plasti­
ques de tous les êtres vivants. Et, 
naturellement, tous les arts, qu’ils 
soient plastiques ou sonores, litté­
raires ou poétique-, sont assujettis, 
eux aussi à l’éternelle loi des nom­
bres. nous en avons la preuve Indis­
cutable. Donc, 11 est absolument cer­
tain que les principes mêmes de 
l’harmonie musicale étaient déjà 
préexistants dans la Création com­
me l’étaient également ceux de l’har-

Lc Groupe Symphonique Granvll- 
lals. que j’ai eu l’honneur et le plai­
sir de diriger pendant une dizaine 
d’années, s'est vu contraint de ces­
ser toute activité en raison de la 
disparition ou du départ de scs 
principaux membres et de l'absence 
de recrutement à Granville et dans 
la région. Le moment est venu de 
prononcer sa dissolution. Décidant 
de l’emploi des fonds restant en 
caisse, les derniers sociétaires, réu­
nis en assemblée générale, ont pris 
la détermination do verser à la 
Confédération Musicale de France 
la somme de cinq cents francs pour 
le local de la C.M.F., que Je vous 
envole cl-Joint, par chèque n« B 
2.953.679 de la Trésorerie Générale 
do la Manche.

Veuillez agréer. Monsieur 1P Direc­
teur, l’assurance de mes sentiments 
distingués.

-, >•

■ORDRE DU JOUR : Le vendredi, en soirée, dans la 
magnifique salle de la Maison dea 
Arts et Loisirs, le brillant orches­
tre de la Musique des Gardiens de 
la Paix de Paris, bien connu des 
membres de la CMF, donnera, sous 
la direction de Désiré Dondeyne, un 
programme très Intéressant où on 
remarquera tout particuliérement : 
Manfred, de Schumann ; Slegfried- 
Idyll, de R. Wagner ; Casse-Noisette, 
de Telinïkowsky : Semlramis, de Ros- 
slnl : Les Deux Pigeons, de Mes­
sager : Week-end. de Devevey ; Cap 
Kennedy, de Serge Lancen.

Le samedi 29 sera consacré à une 
visite détaillée d’une exposition spé­
cialement réalisée par Mme Suzan­
ne Martinet, bibliothécaire', sur les 
origines de l’écriture de la musi­
que à Laon :

Vendredi 28 mal, 9 h., réunion du 
bureau de la C.M.F. ; ;

' v10 h. 30, réunion du Conseil d’ad­
ministration ;

14 h. 30. salle de la Maison des 
Arts et Loisirs : Assemblée générale 
extraordinaire :

1) Ouverture des débats par le 
président ;

2) Appel des délégués ;
3) Allocution du président :
4) Date du prochain congrès :
6) Assurances.

Assemblée générale ordinaire d’étc : 
1) Examens fédéraux ;
2J Stages ;
3) Centre de perfectionnement de 

Toucy :
4) Vœux ;
5) Divers.
Les appuis les plus divers ont été 

obtenus :

-, i

Pour le local de la CMF
?Montant des sommes déjà pa­

rues : 27.720,90 F.
Groupe Symphonique Granvillais, 

Granville (Manche) ; 500 F. M. Buf- 
fart Georges. Paris : 30 F. M, Em­
manuel Franck. Paris: 6 F. M; 
Proust Michel, Orléans (Loiret) ; 
6 F. M. Kravansky René. Molsheîm

Total général à ce jour : 28.253,90 
(Bas-Rhin) :6 F. — Total général 
à ce jour : 28.268,90 F.

— Manuscrits do Musique Caro­
lingienne et Romane :

Miniatures d’instruments du 
Moyen-Age ;
— Autographes de musiciens célè­
bres ;thoiegique et mystérieux de la fabu­

leuse Table d’Kmeraude prend clai­
rement tout son sens quand nous 
lisons cette phrase : « Ce qui est en- 
bas éfii comme ce qui est cn-liaut ». 
La Science a découvert de nos Jours 
que la structure de l’atome est tout, 
à fait comparable à un système so­
laire, les proportions sont les mêmes 
entre le diamètre de l’orbite que dé­
cris la Terre autour du Soleil et 
celle que parcourt chaque élcetron- 
satellJte autour du proton. Soyons 
sûrs qu’il en était déjà ainsi au mon- 
ment de la création du monde dans

harmonie ordonnée par Dieu, les lois 
de l’optique étalent créées tout com­
me dans un autre domaine, celui 
des sons, l’étalent aussi celles de 
l’acoustique. Tout cela se tenait et 
les nombres, mémo quand ils n’é­
taient pas les mêmes, avaient ce­
pendant des rapports qui leur étaient 
communs. Les peintres des temps fu­
turs déchiffreraient peu à peu dans 
l'arc-en-ciel les trois couleurs fonda­
mentales : bleu, Jaune et rouge qui 
sont trois fonctions tonales comme

'1
— Visite de la Cathédrale, de la 

Chapelle des Templiers, de la Por­
te d’Ardon, etc.

Après le banquet officiel, départ 
pour Corbeny (arrêt dans une hy- 
dromelcrle), Reims : visite des ca­
ves de champagne G.-H. Mumra et 
visite de la Chapelle de Foujita ; 
retour par le Chemin des Dames et 
la Caverne du Dragon (commentai­
res par Gérard de Franquevllle, gen­
dre du Maréchal Leclerc).

Parallèlement au concours Inter­
national. le festival départemental 
de musique aura lieu le dimanche 
après-midi, et des concerts seront 
donnés dans tous les quartiers de la 
ville.

Plusieurs défilés amèneront, les 
musiciens au stade où Laon - Tou­
jours. de Roger Thirault. et l'Hym­
ne de la Confédération, de Roger 
Boutry. seront dirigés par les compo­
siteurs.

Le commandant Jules Seinler- 
president de la Confédéra­

tion Musicale de France, dirigera la 
« Marseillaise ».

A l’issue de ce rassemblement de 
musique populaire, un grand con­
cert sera donné par la Musique de 
la Garde Républicaine, sous la di­
rection du commandant Richard.

J Tout d’abord, M. Duhamel, mi­
nistre d’Etat, chargé des Affaires 
culturelles ; M. Olivier Guichard, 
ministre de l’Education Nationale : 
M. Cointat, ministre de l’Agricul­
ture; M. André Bord, secrétaire 
d’Etat à l'Intérieur, et M. Comiti. 
secrétaire d’Etat à la Jeunesse et 
aux Sports, ont apporté leur haut 
patronage.

.

kg
©æs «jeunes

D’autre part, c’est sous l’égide de 
l’UNESCO (section internationale), 
de l’ISME (section française), de la 
C1SPM, que ces concours se dérou­
leront. les organismes de base étant 
— bien entendu 
tion Musicale de France et la Fédé­
ration des Sociétés Musicales de 
l’Aisne.

(SUITE PAGE 3) « Les Français n’ont point de mu­
sique et n’en peuvent avoir ».

Reynaldo HAHN

Aussi Parisien qu’il le fut, Rey. 
naldo HAHN ne vit pas le jour en 
Europe mais à Caracas (Vénézuela) 
le 9 août 1875. Il avait trois ans 
quand il pénétra clans la capitale 
française pour ne plus la quitter. 
Cependant il se rappela ses toutes 
premières années au point de con­
fier un jour à Paul Landormy :

« Je tue revois encore assis sur un 
perron dans un grand jardin, à côté 
d'une négresse qui veillait sur moi... 
Je vois aussi une rue avec, au bout, 
une grande place et la statue de Bo­
livar ».

Il «.'oublia pas non plus la langue 
espagnole qu’il parla en famille. Il 
y ajouta la pratique de l’anglais, 
de l'Italien et de l’allemand.

Bien qu’éLrangers h la musique, 
ses parents constatèrent les dispo­
sitions de leur enfant. Lu père, né­
gociant. homme clairvoyant, non 
soumis aux préjugés d'alors concer­
nant la profession de musicien, ne 
fit même pas part de ses projets 
sa femme. Il consulta le célèbre 
Coquelin.Ainé afin de connaître les 
formalités à remplir pour entrer 
rue de Madrid si bien qu’à onze 
ans Reynaldo se trouvait dans la 
classe de solfège de Grandjany et, 
grâce à ce dernier, peu de temps 
après dans celle de Théodore Du­
bois pour l'harmonie. Massenet le 
prit clans sa classe de composition. 
Je n'oserais pas affirmer qu’il 
s’agit d’un cas unique de préco­
cité où un élève ait suivi à la fols 
les trois disciplines.

Lorsque l'on entendait presque 
chaque jour celte si célèbre mélo­
die Si mes vers avaient des ailes 
sur un poème de Victor Hugo (qui 
n’aurait sans doute pas été froissé, 
un an après su mort, que « l’on dé­
pose de la musique au long de ses 
vers») lorsque l'on, écoutait cette 
musique, p'-u de personnes ont 
songé qu’elle avait été écrite par 
un bambin de onze ans (1336) qui 

(SUITE PAGE 4)

la Confédéra-

i

Lê Musique à f'éeo/e De très hautes personnalités mu­
sicales apportent également leur 
concours (MM. Marcel Landowski. 
directeur de la musique, de l’Art 
Lyrique et de la Danse au ministère 
des Affaires Culturelles ; Daniel Le- 
sur, Antoine Tisne, Jacques Char­
pentier, inspecteurs principaux ; 
Bonnet, Inspecteur d’Académic à la 
direction des questions musicales à 
l’Education Nationale ; MM. Eugène 
Bozza, Robert Bréard. Roger Bou­
try. etc... 1er Grands prix de Rome ; 
MM. Henri Vacliey. président de 
l'Association des Directeurs des 
Conservatoires ; Louis Martin, di­
recteur du Conservatoire de Stras- 
bov • ; André Atnellcr, directeur du 
Conservatoire de Dijon ; MM. Désiré 
Dondeyne, Serge Lancen et bien 
d’autres personnalités dont l’énu­
mération serait trop longue, ont ré­
pondu à l’appel de M. Roger Thi­
rault. directeur du Conservatoire de 
Laon, secrétaire général do la CMF. 
qui est le directeur général et l'or­
ganisateur de cette grandiose ma­
nifestation.

REPONSE DU MINISTRE AU VCEU (Nord , Pas-de-Calais) 
ADOPTE PAR LE CONGRES DE LA C-M.F.

Collery, !

Ministère
de l'Education Nationale

ter a ses fruits que dans quelques an­
nées, malgré les efforts de tous.

Néanmoins quelles que soient les 
difficultés actuelles, 11 est très dif­
ficile d’acceptor le principe de con­
cours extérieurs à l'enseignement. 
La ioi de juillet 1964 a supprimé les 
enseignements spéciaux de la ville 
de Paris dont la qualité et l’efficaci­
té étalent pourtant reconnues de 
tous ; et vous avez raison d’affirmer 
que les instituteurs doivent assurer 
l'enseignement de la musique comme 
ii assurent celui du français et du 
calcul : c’est le principe même du 
MîDLiéiv. Faire appel à des concours 
extérieurs, même de valeur, restera 
toujours une façon de différer ccttc 
obligation.

Voùs avez raison de signaler l’in­
quiétude des sociétés de musique de­
vant l'abandon d’un enseignement 
qui facilitait par elles un bon recru­
tement ; mais il ne faut pa3 se leur­
rer : les tentations qui sollicitent 
les Jeunes gens sont nombreuses et 
variées : la télévision a sa part dans 
cette situation, comme les multiples 
possibilités d'évasion qu’offre la na­
ture et ia pratique de sports at­
trayants. I) faut souhaiter que la 
musique retrouve une forme nou­
velle et qu’elle essaie, en s’orien­
tant vers des manifestations plus mo­
dernes cie reconquérir une jeunesse 
qui a considérablement évolué, mê­
me dans son amour de la musique.

Je puis toutefois vous assurer que 
le Ministère de l’Education Natlo- 
p.ile, qui attache une Importance ca­
pitale à la formation artistique, va 
accentuer son effort pour que la mu­
sique retrouve dans l'enseignement 
la place qui lui revient.

Je vous prie de croire, Monsieur le 
président, à l'assurance de ma con­
sidération distinguée.

Le Ministre 
N“ 1196
M. le- Cdt SEMLER COLLER"? 
Président de )?. Confédération 

Musicale de France 
121, rue La Fayette - Paris-X» 

Paris, le 1er avril 1971 
Monsieur le président,

Votre lettre du 3i décembre 197G 
a retenu toute mon attention. Ii 
m’est agréable de constater vote- sa­
tisfaction devant les mesures prise*; 
par mon Ministère en faveur de la 
musique au cours de ces derniers 
mois :
— création de J a Commission - En­

seignement - Musique :
— création d’une licence de musi­

que :
— rappel aux enseignants des ins- 

truétions de 1923 ;
— création de chorales daDs les éta­

blissements secondaires au titre 
des activités dirigées, etc.

Certes d’autres mesures auxquel­
les je tiens beaucoup n’ont pas pu 
être encore réalisées : c’est le cas 
notamment de la mise en place do 
conseillers pédagogiques musicaux et 
c'est aussi le cas des stages de re­
cyclage à l’intention des institu­
teurs. Ces mesures, décidées depuis 
longtemps déjà interviendront pro­
chainement.

Je dois vous signaler qu’un Ins­
pecteur d'Académle vient d’être char­
gé de mission pour suivre toutes les 
questions concernant la musique au 
niveau des écoles maternelles et des 
écoles élémentaires. Un projet do ré­
forme des programmes et des mé­
thodes m'a été soumis; 11 devrait 
permettre de donner une vie nou­
velle à renseignement musical ; mais 
lu réforme qui est en cours ne por-

Parml les œuvres interprétées fi­
gurent :

Le Vaisseau Fantôme, de R. Wa­
gner : Caprlcclo Italien, de P.-L 
Tcliaïkowski : Les Pins de Rome, de 
Resplghi ; la Pie Voleuse, de G. 
Rossini : Sur un thème Picard, de 
Jules Scmler-Collery (dirigé par l’au­
teur) ; Bacchanale, de Roger Bou­
try : Les Préludes, de F. Liszt ; 
La Boda, de Luis Alonso, de J. Gl- 
menez.

EST-IL LE PLUS VIEUX 
MUSICIEN DE FRANCE ?

MUSIQUE 
DES GARDIENS 

DE LA PAIX DE PARIS 
CONCERT PUBLIC

Monsieur Charles Fouvreau aura 
bientôt 87 ans. Il fait toujours de la 
bicyclette, et surtout il tient soli­
dement une partie de 4ômc cor A 
l’Harmonie de l’Electricité de Stras­
bourg.

Nous aimerions savoir si dans nos 
sociétés il y a des musiciens qui par­
ticipent assidûment aux répétitions 
et aux concerts malgré un âge plus 
avancé que celui de M. Pouvreau.

MOIS 1)11 MAI 1971 :
Mercredi 5 mal. à 20 li. 30, square 

du Temple (Batterie-Fanfare).
Jeudi 13 mai. à 20 h. 30. square 

Montsouris (Musique et Batterie).
Mardi 10 mai. à 20 h. 30, square 

des Buttes - Chaumont (Batterie - 
Fanfare).

Jeudi 20 mai. h 17 h., Jardin du 
Luxembourg (Musique).

Samedi 22, à 17 h., kiosque des 
Champs-Elysées (Musique et Batte­
rie).

CONSERVATOIRE DK PARIS
Nous avons le plaisir d’apprendre 

que le <’df Jules Semler-C-ollery, pré* 
sidci! 1 de la Confédération Musicale 
de France, a été désigné à nouveau 
par la Direction du Conservatoire 
National Supérieur de Musique de 
Paris pour composer un solo de 
concours de fin d’année, celle fols 
pour trompette d’harmonie.

Ce solo s'intitule «Evocation et 
SehtH’Zctto >/, il est édité chez Max 
Kschig.

Toutes nos chaleureuses félicita­
tions.

*
iMercredi 20 mal, il 20 h. 30, square 

CUgnancourt (Batterie-Fanfare).
MOIS DK JUIN uni :

Jeudi 10 Juin, à 1.7 h., Jardin du 
Luxembourg (Musique).

Mardi lf> Juin, à 21. h., square 
Ca rpnux ( Batterie-Fanfare ).

Jeudi 17 Juin. t\ 21 h. : square 
de Cliolsy (Musique et Batterie).

Mercredi 23 juin, il 21 h., square 
do l'Archevêché (Musique et Bat­
terie).Olivier GUICHARD.

i

:
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G. Zomflr, qui a remporté un grand suc­
cès au domlor festival d’ûutomno du fol­
klore. à Dl|on. est un virtuose désormais 
universellement réputé do l’Instrument. Jl 
est soutenu Ici par un orchestra typique, 
avec cymbalum.

Il se montre éblouissant dans une « Hors 
do virtuosité », affirme une vertigineuse 
vélocité dans la danso finale. De plus. Il 
a enregistré 9eu! le quatuor, grâce au pro­
cédé du • recordlng ».

Très bonno réalisation technique (13).

Voilà donc un autoportrait, une autobio- 
graphie, embJtloux. La substance, riche, 
touffue, somptueuse, est au service d'uno 
pensée nottement égocentrique et d'un or­
gueil démesuré.

L’œuvre est en six épisodes harmonieu­
sement contrastants. (1 - Le héros*; majes­
tueusement, fièrement dépeint. 2 - Les ad­
versaires du héros : Ils sont représentés 
do façon caricaturale. 3 - La compagno du 
héros : d’abord présentée par le violon solo 
avec coquetterie ; puis monte un effuslf 
chant d’amour. 4 - Le champ de bataille 
du héros ; après reprise des sarcasmes 
ennemis, des fanfares lolntnlnos annoncent 
le combat. Animé, torrlble, et victorieux 
comme il se doit, celui-ci est audacieuse­
ment décrit. 5 - Les œuvres de paix du 
héros : cet épisode fournit à Strauss l'oc­
casion de placer, habilement Imbriquées, 
des citations de ses principaux autres 
poèmes symphoniques. 6 - La retraite du hé- 

furieux de l'Incompréhension du 
monde, le héros se révolte, puis, se re­
tirant dignement, s'apaise et achève dou­
cement une vie bien rempile).

Pour cette rude épreuve de virtuosité 
Instrumentale, l’orchostro de Londres est 
bien dirigé par L. Ludwig. Au total, ver- 

2cme Quatuor (op. 10), concis, comporte sIon soup|a ct rutllanto. 
deux mouvements seulement. L’élément Bien lisible, le disque a de l'éclat (10). 
folklorique y est ■ plus assimilé, plus ha­
billé. plus Intégré. + KHRENNIKOV

Nos lecteurs connaissent déjà le nom 
do T. Khrennlkov, compositeur soviétique 
né en 1913. qui s’adresse toujours à ses 
auditeurs en un stylo direct.

Sa Symphonie N* 2, en partie Inspirée 
par la guerro, se propose une sorto do 
programme réparti aur scs quatro mouve­
ments : 1) le « devenir • de l'homme so­
viétique ; 2) ses souffrances pendant la 
guerre ; 3) la victoire do l'homme ; 4)
l'affirmation do sa personnalité.

(1 - Violents, dos motifs sont harcelés 
par le rythme. Un thème expressif mais 
fougueux, un outre plus lyrique, sont am­
plement développés, en une écriture très 
travaillée. 2 - • In memorlam ». cet ada­
gio est émouvant .en dépit do sa grande 
simplicité de facture et de vocabulaire. 
Un moment do révolte, quo la paix revient 
vite balayer. 3 - Scherzo : vif, assez farou­
che, très scandé. 4 - Martial, le finale 
s'ouvre sur un vigoureux unisson, devient 
de plus en plus affirmatif, pour s'achever 
triomphalement).

En complément, le Concerto pour vio­
loncelle et orchestre opus 16 (1964). (1 et 
2 assez bref « Prélude » ct « Aria » : dans 
ces deux mouvements, celui-là serein, ce­
lui-ci plus passionné. le soliste peut dé­
ployer un « cantabile » expressif. 3 - « So­
nate » : tranche sur les précédents par 
l'Importance accordée à l'élément ryth­
mique. Obstinément dynamique, olle ren­
ferme des cadences do virtuosité).

Conduit par Rojdestvenskl, l'Orchestre de 
la télévision URSS se montre précis ct 
incisif ; mais U sait aussi s'épancher li­
brement. Quant ou concerto, M. Khomitser. 
accompagné par la même phalange, en don­
ne une Interprétation lyrique (1 et 2) puis 
héroïque (3).

Soigné, l'enregistrement a été réalisé 
en URSS (11).

notera une bonno adéquationtre œuvre, on 
à ses diverses facettes.

La qualité du son est transmise do fa­
çon assez satisfaisante. Bonne stéréophonie. 
Pas de notice (6).

J0°n r S«mpi0c°r«!’." musique de chambre
tait une façon spéciale do tenir 1 orchot.
Nous no savons si l'artiste la respecte.
En tout cas, son Jeu est agréable, pas ter­
ne (comme II arrive souvent aux gambls- 
tes) nuancé au contraire, et assez « plein ».
M. Cervcra. qui fait preuve de virtuosité, 
est remarquablement aidé par le claveci­
niste R. Puyana.

La reproduction est avantageuse pour 
les Instruments, avec légère prédominance 
du clavier (3)

LA VOIX
i

+ TELEMANN + KODALY
Une cantate religieuse (Inédite) ei..unc 

cantate profa-'é.
La Centato funèbre « Du ober, Daniel, 

geho in 1 » pour soprano, basso, chœur, flû­
te à bec. hautbois, violon, deux violes de 
gambe ct continue, est une dos très nom­
breuses cantates religlousos do Tolemann 
(plus encore que Bach). La conception do 
la mort-délivraro* y rejoint d'ailleurs cel­
le de Bach. La musique est la fidèle ser­
vante des sentiments exprimés par le tex-

Dans le premier quatuor (opus 2) la thé­
matique, de source folklorique, est exploi­
tée avec un art habile et séduisant Un 
thème dépasse les autres en Importance 
ct se retrouve dons tous les mouvements ; 
on peut donc dire que l'œuvre tend vers 
la formo cyclique.

(1 - Construction sur un motif dont la 
plastique se prête à de multiples modifica­
tions et transpositions, le mouvement est 
effuslf. parfois passionné. 2 - Très beau 
et sereinement mélodieux ; notons la réus­
site de la combinaison orco-pizzicato. 3 - 
Bref presto contrastant par une vivacité qui 
lui laisse cependant parfois le temps de rê­
ver. 4 - Comme dans le N° 1. le motif ex­
posé subit maintes variations, assez clas­
siques au demeurant).

• )

+ L'ARMENIE
. Voici 17 exemples cueillis aux sources, 
dans une région encore pou connue musi­
calement. On y décèle uno formo et un 
esprit nettement caractérisés ; et d'éviden­
tes particularités délimitent bien cette tra­
dition populaire : oxpresslon, pondération, 
absence de polyphonlo, etc... .

Quelle vérité se dégage de ces docu­
ments passionnants I d'autant mieux qu'lis 
sont fidèlement transmis sans aucune al­
tération (pas d’harmonisation).

Les pièces — à prédominance rurale — 
sont soit chantées soit jouées ; elles al­
ternent sur la gravure. Séparons-los pour 
la commodité.

Exemples chantés :
(Improvisation) do moisson, deux chants 
qui expriment l'hypcr-nostalgie de l'émi­
gré. un air do danse d'un tempo assez lent, 
un chant d'amour, un vibrant chant épique; 
« Voici l’Aras » : poômo célébrant une ri­
vière ; • Complainte d'une mère • poignan­
te quoique dépouillée ; « Clair de lune • : 
chant romantique.

Exemples Joués ; pastorale au ploul (flû­
te à bec). Air de berger ou chev! (Instru­
ment aigu à anche) ; deux airs donnés par 
doux « doudouk • (sorte de hautbois) le so- 
cond se limitant à des * tenues ■ ; air do 
mariage : la percussion a’ajouto aux Ins­
truments précédents : Danse de village et 
danse de montagnards, par deux « zouma » 
(autres hautbois) et tambour, le rythma 
allant en se précipitant.

Capté par la Radio arménienne et gravé 
en France, le dlsquo s'accompogno d’uns 
notice sérieuse (14).

!

.} .
+ LE VIOLONCELLE

Aucune œuvre Importante, si l'on veut, 
mais une masse do « petites choses » fort 
agréables à entendre. En somme, un véri­
table récital do « bis » !

La plupart de ces seize pièces sont des 
adaptations. Commençons donc par trier 
les œuvres originales pour vlotonccllc ; 
une » chanson villageoise » brillonte et rus­
tique. un virevoltant « Papillon », tous deux 
de Popper ; ct surtout l‘« Elégie » en ut 
mineur de Fauré, d'un Inspiration heureuse, 
large ct soutenue.

Voici les autres numéros du programme : 
le fameux Intermezzo de Grenades, tiré des 
• Goyoscas » (la transcription sied d'ail­
leurs parfaitement au celle) ; « Sicilienne ■ 
joliment balancée sur le rythme caracté­
ristique. de Von Paradîes (Viennoise aveu­
gle. début XIXèmo Siècle) ; noble andante 
de Bach, arrangé de la deuxième sonato 
pour violon seul ; allegro spirituel ct vir­
tuose d'uno œuvre de Sonaille (violoniste 
français du XVIIlème) ; - Après un rêve • 
de Fauré — à l'origine une mélodie de 
jeunesse ; Chansons que ma mère m’a ap­
prises. une des « Chansons tziganes » de 
Dvorak ; Danse rituelle du feu. do • l'Amour 
sorcier » — M. de Falla — à peino moins 
saisissante qu'à l’orchestre : le cygne, de 
Salnt-Saëns, page illustre d'un charme 
fluide, tirée du « Carnaval des Animaux » ;
« Mélodie » de Rubinsteln, au départ une 
chantante pièce pour piano : le Nocturne 
en ut dièse mineur de Chopin (dans une 
transcription de Pialigorsky) ; Granadina.

. une des caractéristiques « Chansons espa­
gnoles » de Nin : !c cello, ou bien imite 

double-croches pîzzicati, ou'* 
bien chante éperdument : la « Pièce en 
forme de Habanera • de Ravel, sur le ryth­
me typique, primitivement destinée au 
chant ; enfin lo célèbre pittoresque Vol du 
bourdon tiré du « Tsar Saltan » de Rîimky- 
Korsakov).

Quel virtuose extraordinaire que A. Ja- 
nigro 1 Sûreté infaillible et pureté de la 
main gauche ; main droite ferme, engen­
drant un cantabile ample et expressif... Sa 
traduction de l’Elégie a vraiment do l’en­
vergure. Soutien discret du planiste Beltra- 
mi.

Enregistrement présent et bien défini, 
proposé dans une présentation recherchée.

te>
(Entre une entrée Instrumentale et un 

chœur qui sont des berceuses de la mort, 
se suivent : chœur, récit et air de basse, 
récit et air de soprano, récit de basse).

Le soprano Elly Ameling est au-dessus 
«!o tout éloge. Avec simplicité, la basse 
Mac Daniel transmet une fol paisible. Le 
Collegium Aureum possède un stylo pro­
pre. homogène, musical. Voilà uno version 
harmonieuse, douce et sereine, qui repous­
se l'élément dramatique au bénéfice d’une 
confiante sérénité.

La Cantate burlesque « Le maître d'éco­
le » est rédigée pour basse, chœur de gar­
çons cordes et continue. Argument : paro­
die d'uno leçon de musique que donne le 
maître. On pense déjà au « Maestro dl cap­
pella ». Mais la vio, le relief. l'humour y 
sont un peu plus « lourds ».

(Ouverture au rythme pointé. Le maître 
commence la leçon ; les enfants répètent ; 
Il les reprend, les réprimande au besoin. 
Il fait l'éloge de la musique sans avoir 
vraiment (a pédagogie pour la leur incul­
quer. Essai manqué, puis réussi d'un ca­
non).

Le baryton S. Nimsgern s'y montre assc2 
comique, mais surtout parfait musicien. Le 
chœur d'enfants d'Aix-la-Chapelle est pur 
et fin.

Enregistrement très « fondu ». Pressage : 
écouter avant l’achat. Pas de traduction des 
textes (1)

+ ROUSSEL; PSAUME, BALLET
Deux aspects différents, opposés de Rous-

ros :

'-l
S'il est très développé, par contre le

Chants de labour
j

(1 - Aifcgro encadré par un prélude ct 
un postludo lents ct poétiques. 2 - De 
structure plus complexe : récitatif libre ; 
danse populaire ensuite qui s'ébauche, s'in­
terrompt. se reforme... jeu qui dure jus- 
qu'ô l'endiablée coda).

Ces quatuors sont chaleureusement et 
lyriquement brossés, avec de jolies cou­
leurs, ct dan3 un esprit très national, par 
une formation autochtono, le Ouatuor Ta­
irai, qui les reconstitue avec la sponta­
néité des rapsodes...

Réalisation : un bon équilibre dans un 
bon espace ; sonorités meilleures dans les 
registres médium et grave (7).

■/

?

;r

+ STRAVINSKY
• Le diable propose au soldat de lut 

échanger son violon contre un iivre qui 
sait tout ct permet d’avoir la richesse * : 
tsl est l'argument Imaginé par Ramuz et 
qui Inspira Stravinsky pour son Histoire 
du soldat.

Roland CHAILLON

( 1) HARMONiA MUNDI 407 (33/30)
( 2) VOIX DE SON MAITRE C 063-10812 

(33/30)
(3) PHILIPS 6 500 005 (33/30)
( 4) VANGUARD (dlstr. CLASSIC) 991040 

(33/30)
( 5) B.A.M. (dlstr. DISCODISC) LD 6013 

(33/30).
( 6) R.C.A. 644 549 (33/30)
( 7) HUNGAROTON (dlstr. DISCODISC) 

SLPX 11322 (33/30)
( 8) ERATO STU 70620 (33/30)
{ 9) CONCERT HALL (Guilde) SMS 1663 

(33/30)
(10) CLASSIC 920 218 (33/30)
(11) VOIX DE SON MAITRE C 063-91475 

(33/30)
(12) DECCA PFS 4036 8 (33/30)
(13) ARION (dlstrlb. CBS) 30 T 095 (33/30)
(14) ORTF OCR 50 (33/30)

L'histoire est lue. Jouée et dansée. La 
musfquo est en somme une musique de 
scène destinée à accompagner le mimo­
drame. Outre la batterie, il y a six Ins­
truments, et l'on remarquera que chaque 
famille est représentée par ses registres 
extrêmes (violon et contrebasse, clarinet­
te ct basson, cornet et trombone). C'est 
une œuvre à part, savoureuse et originale.

Découpage (marche du soldat : le violon, 
intervention du diable : le troc ; le séjour 
Infernal : le retour de l'oublié au pays na­
tal ; personne ne le reconnaît. Il est seul : 
musique triste ; nouvelle intervention du 
diable; le soldat gagne de l'argent, mais 
n'est pas heureux : troisième intervention ; 
dans un autre pays, à l'auberge: guérir la 
fille du Roi ; marche royale ; 4èmc Inter­
vention : la partie de cartes ; petit con­
cert ; trois danses: tango, valse, rag-tlmc ; 
danse du diable et petit choral : le maria­
ge ; couplets du diable et grand choral : 
moralité : un seul bonheur à la fois ; der­
nière intervention et marche triomphale du 
diable).

- la guitare en
ccl I

Ecrit en 1928 sur un texte do la Bible 
anglicane, mais en français lo Psaume LXXX 
évoque Israël suppliant l'Eternel. Ce texte 
permet la transposition musicale do sen­
timents très divers : la forco et la dou­
ceur. l'imploration et la volonté...

t

L'ouvrage qui s'adresse au ténor, avec 
chœurs et orchestre, est construit comme 
une symphonie classique, avec partie mé­
diane lente, ct de9 subdivisions dans cha­
que mouvement Axé sur un thème de cho­
ral qui cimente son unité, li est dépouillé 
— malgré les coups de cymbales — el 
dans l'ensemble très convaincant.

Entrée résolument dramatique, puis 
Invocation à Dieu. 2 - Récitatif du ténor, 
que
est lo sommet. 3 
tragique, à ia révolte ; mais la supplica­
tion du chœur monte en fugue. Très belle, 
la péroraison s’effectue pianissimo et 
presque a cappella).

Notons la prestation fort artistique du 
ténor Mitchinson. La Choralo S. Gaillat est 
une des rares, actuellement, à Paris, à pou­
voir offrir do l'œuvre une exécution de 
cette valeur. Conduit par S. Briudo. for- 
chestro foît montre de puissance sans gran­
di Icquenr-î.

Suit fa deuxième suite tirée du ballel 
Dacchus et Arlar.o, que nc.0 lecteurs con­
naissant. Argument : Ariane, abandonnés à 
Noxos, tombe dans les bran de Bacchus.

La musique engendre une atmosphère 
pastorale et dionysiaque. Les vertus mélo­
diques sont mise-s en évidence par un art 
exceptionnel du choix dos timbres et do 
leurs alliages. Le Rythme, omni-présent, 
ne char.';e pas lus moments poétiques, au 
contraire, il les met davantage- en relief.

Aur qualités d'ensemble do la phalange 
précitée
s'ajoutent la', remarquables qualités des 
solistes

Captation et reproduction exploitent l’es­
pace eu piteux, et le ipcctrc sonore est 
complet el d’un bel éclat.

La notice cc livre, tous ia plume de M. 
PInchertc. à une analyse détaillée et per­
tinente (21

;/■

g?

(1 (4). «LES MUSICIENS DU SOIR» •-
contre pointe ensuite lo chœur : là 

Retour à la violence + LE PIANO :
DEODAT DE SEVERAC

De Séverac (1873-1921) fut instruit à la 
Schola, mais s'installa ensuite dans son 
Languedoc natal. D’où un vocabulaire à la 
fols national ct ■ régionaliste ».

Le cycle Ccrdana, d'une poésio parfumée 
et claire, est plein de charme ct de cou­
leur.

Le 13-3 ; la Fanfare tin dème Ba­
taillon de Chasseurs alpins de Gre­
noble, qui propose naturellement un 
répertoire martial, peut se vanter 
d'une présentation disciplinée. Im­
peccable et spectaculaire.

+ GRAND CANYON
Cette suite d'orchestre est l'œuvre la 

plus populaire du compositour américain 
Fcrdie Grofé. Inspirée par l’extraordinaire 
vision du grand canyon du Colorado (Mon­
tagnes Rocheuses) l'œuvre est spectacu­
laire elle-même, et très pittoresque.

(-1 - « Lever de soleil ■ : la flûte (imi­
tation du chant de l'alouette) sur harmoni­
ques des violons ; puis les cordes s'éveil­
lent, et l'orchestre éclate triomphalement. 
2 - « Peinture du désert » : un chant dé­
solé s'élève. Lo solitude est représentée 
en son aspect sauvago. 3 - ■ Sur la piste » : 
Ici l’élément vivant Intervient, hennisse­
ments de chevaux, galopades ; là-dessus, 
un thème lyrique chante la grandeur du 
paysage. Ce volet tient rang ct lieu du 
scherzo de la symphonie classique. 4 - 
« Coucher de soleil » : très poétique évo­
cation. 5 - • Orage » ; lo vent s’élève sou­
dain (emploi do la machlno à vent, pro­
cédé utilisé aussi par Strauss dans sa sym­
phonie alpestre) ct l’éclair luit. L'orage 
se déchaîne et se répercute, permettant 
de finir sur un morceau do bravoure).

Exécution colorée et vibrante par l’Or­
chestre du festival de Londres. Le chef, S. 
Black la maintient dans le domaine du 
bon goût.

Enregistrement très poussé, buriné en 
profondeur. La stéréophonie localise par­
faitement tous les timbres ct produit un 
relief saisissant. La gravure sonne riche­
ment... il est vrai qu’elle s’étalo à l’aise. 
(12).

Le 27-3 : l’Iïannonlc municipale do 
Chambéry a un répertoire éclectique 
(une transcription de Suppé, tin mor­
ceau moderne pour trombones, etc.). 
Tout est bien «en place». En outre, 
elle connaît l’art difficile de soute- 

dlscrô tenue nt et efficacement 
l’Ensemble choral (Verdi).

En soldat. F. Berthet est sympathique ; 
en diable F. Simon, insidieux et sarcasti­
que, ne fait pas oublier Robert Manuel dans 
l’ancienne version ; le récitant G. Garrot 
ost un participant effectif, à la diction im­
peccable. Do l'excellent ensemble de so­
listes. souvent percutant, il se dégage par­
fois une poésie insoupçonnée. Voilà une 
vorslon marquante, supérieure surtout en 
son aspect musical ; à r.e pas laisser pas­
ser 1

(« En tartane ■ : une promenade en Cer- 
unc charrette; c’est pourquoi.dagne. sur

mélodieux, le morceau est aussi * caiio- 
» Les fêtes » : pièce scintillante. ntr

teux » 1
dont les échos vibrent au soleil ; avec épl- 
sodo central sentimental. • Ménétriers. et 
glaneuses ■ : comme dans « Scvilla • d’AI- 
beniz. alternent et s’interpénétrent la joie 
populaire et le recueillement procession­
nel. « Muletiers devant le Christ de LII- 
via » ; traduit uns double admiration : et de­
vant Ja représentation du Divin, ot devant 
le chef-d'œuvre sculptural. ■ Retour dc3 
muletiers » : tout en trottinant. Ils s'énl* 
vrent visiblement de la beauté du paysage 
traversé).

R. Ch.

Llî « GRAND PRIX DE CHARTRES »On obtient une présence, et une am­
biance très scéniques, grâce à une stéréo 
vraiment ♦ spotiale ». Usinage parfait (en 
G.U.) (8).

Cc concours International d’orgue, 
organisé en liaison avec la rénova­
tion des grandes orgues de la cathé­
drale do Chartres, portera sur l’Inter­
prétation et l’improvisation. Rensei­
gnements et Inscriptions : 75, rue do 
Grenelle. Paris (Vllème), ou 6. rue 
du Cardinal-Pic, 28-Chartrcs-

L’ORCHESTRE
+ DUKAS, RAVEL, CHABRIERbrillance ct homogénéité

Voici un beau et populaire programme 
do musique française.

On en cominento plus l'Apprenti sorcier 
Poèmo symphonique, conçu dans un esprit 
libre, doté d’uno écriture riche et pleine de 
fantaisie d’invention, l'œuvre possède 
une structure qui l'apparente au scherzo.

Conduit par P. Paray, l’Orchestre do 
Monte-Carlo sait se faire mystérieux pour 
décrire l’antre, sarcastique dans les Invo­
cations. puis demeure pondéré dans la 
« submersion -.

Point n'est besoin non plus de présenter 
La Valse, lo chef ct ses musiciens la font 
sortir du néant ct l’« organisent » peu 5 
peu. L’interprélalion se veut très scnsucl- 
lo et cnvoùtanto.

Tout autre mais non moins célèbre, est 
Espana, rutilante image d'EpInal. C'est 
l’Espagne vue par un Français... dont l'or- 
chcstration subit l’influence allemande do 
Wagner. La présente traduction est souple 
et somptueuse

Enfin .les musiciens dussinont un fin 
pastel de la Suite pastorale, transcription 
d’une partie dos • Pièces pittoresques • 

le piano, du même Chobrior.
(1 - Idylle » . fraîche ct délicate. 2 -

» Danse villageoise » alerte ot vigoureuse. 
3 • Sous-bol s ■ • baigne dans une lurniô-

- Scherzo Val .o » : reflète

Le pianiste J.-J. Barbier a, pour tra- 
touchcr moelleux. R. Ch.duire ces pages, un 

L'exécution est stylée et l’Interprétation 
« dans l’esprit ».

CONCOURS INTERNATIONAUX DEIl Joue en complément « Baigneuses au 
soleil ». Cette page isolée, plus célèbro 

le recueil précédent, tout on écla­
boussant d'écume blanche, conservo, ose­
rait-on dire, un pied sur la terre ferme.

Reproduction sonore plaisante, surtout 
dans le médium et le gravo (5).

Récompenses 
o 1er prix : Mlle Chantal Mathieu, 
concours International cle harpe A 
Jérusalem (Israël)

— M.. Maurice Bourguc, hautbois, 
concours International de musique 
de Budapest (Hongrie).

M. Alain Neveux, piano, conclus 
international « A. Casella » si Naples 
(Italie).
o Sème prix : Mlle Christiane Issar- 
tel. concours International de chant 
de 's-Hcrtogenbosch (Pays-Bas).

— Mme Catherine Michel, concoure 
International d<> harpe à Jérusalem 
( Lsraël )
o 4ème prix : Mme Yvette Pt-r-rm, 
chant, concours International « Mmo 
Butterfly» à. Osaka (Japon), 
o Sème prix : Mlle Maryvoittu? Le 
Gallo. piano, concours International 
«A. Casella') à Naples (Italie).

(ièiiu* prix : Mlle Christine Allard, 
concours tntovnational de harpe ù. 
Jérusalem (Israël), 
o V'IuaU- l. - ; M Jean-François Bloit- 

■ ru, concours international de flûte 
d e Mb ntr eux (S u issc >.

MUSIQUE lf>“0
que

L’INSTRUMENT
A- LA VIOLE DE GAMBE: BACH

La viola rii gamba (viole do jambe) est 
un instrument aux conortiés moins « ron­
des » que le violoncelle, mois empreintes 
b la fois do dignité, d’intimité, pleines 
d’un charme coloré suranné. Elle compre­
nait six cordes accordées ù lo tierce

Les trois Sonates, qui datent do Coethen 
constituent à la fois l'apegée et 1<:- les 
toment de l’Instrument. Le clavecin s'y 
montre très concertant. Pour chacune d’elles 
le point culminant est lo (ou les) mou 
vcmsnt lent

Sonate BWV K)27 : transcription par Bach 
même d’uno œuvro destinée à un duo de 
flûte: (1 - de caractère bucolique. 2 très 
dan.eut. 3 modulant, i1 procure une réelle 
émotion artistique 4 Fugué, le finale e<;i 
tout allégresse)

Sonate BWV 1028 écrite dans lo même 
esprit (I 
robuste. 3 
plaintive. 4 
expansif J

Sonate BWV 1029 : la seule à n'avoir que 
trois mouvements : néanmoins tri riche, 
elle a presque l'étoffe d'un concerto H 
Le thème évoque nettement le début du 

« troisième Brandebourg';')!s 2 • poésie Inten­
se bien qu’exprimée avec réserve. 3 Bi- 
thématique, d tient un peu do- la gigue).

-f LE PIANO : BARTOK
lc 2ème concerto piano-orchestro — cou­

de structure complexe et rigoureuse — 
er>t âpre, assez tragique,

-Lo dialogue entre le soliste et le 
tutti est animé, serré, acidulé, coupé de 
fanfares. 2 et 3 - De lointains et cornmo 
irréels murmures de l'orchestre, une com­
plainte du piano, alternent dans uno atmos­
phère tenduo 
rythmique du piano propulse l’orchestre 

finale vélpco. coupé d’un retour 
ou climat de l'épisode lent, ensuite des fan 
f3res Initiales).

An verso, Ie3 4 Pièces pour orchestre 
(opus 12) forment un tout. Les numéros 
1 ut 3 so déroulent dans une ambiance as­
sez impressionniste. Les M-1 2 el 4 ont ut u 
démarche volontaire.

(1 pastoral. 2 
trouve déjà l'atmosphère du • Mandarin 
3 - Intermezzo ôlégioquo. 4 • S'intitule 
« marche funèbre » sons en avoir la scan­
sion : c’est plutôt uno déploration)

A. WeUsenberg et l'Orchestre do Philadel­
phie, direction E. Ormandy. apportent uno 
exécution netie ot percutante- du concer­
to. En co qui concerna la traduction daüau-

FOLKLORE
vru -f FLUTES ROUMAÎNES

Ce volume 2 présente le naî : nom de lo 
flûte de Pan, dont on sait qu’elle est d’ori­
gine roumaine. Ella comporte uno jieulc 
rongée d'une vingtaine de tuyaux sonores

î'
îië

Les quatorze séquences offrent donc uni­
quement dos exemples Instrumentaux (d’o­
rigine ou transcrits pour flûte). Tous ap­
partiennent au grand domaine du rythme.
Cependant, ces airs populaires oscillent 

constamment entre la poésio et la danse- 
Aperçu du programme (éblouissant duo 
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ct orchestre ; danso do lu cein­

ture ; poétique mélodie transylvaine, etc I 
Mettons à part une longue môlodi.e mo- 
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rouches Jeunes-Turcs et leurs adep*L’éternelle harmonie tes qui font surtout beaucoup deWELTKLANG bruit et qui tiennent évidemment
trop do place. Mais à côté de ccs
trublions, n'oublions pas qu'il y a(SUITE DE LA 1ère PAGE) encore, heureusement, un nombre
considérable de musiciens de tous

le sont aussi dan-;, le domaine des Je rappelle lk un exemple classl- les Ages qui aiment passionnément
son.s musicaux la dominante, la to­
nique et la sous-dominante. Ces trois

que de progression géométrique mais 
il n'éiqit pas inutile de remettre cet

la musique, ce qui est vraiment de
la musique et non sa caricature.

couleurs fondamentales sont ainsi exemple on mémoire pour bien fixer Ceux-là ne se contentent pas d’almar
qualifiées car elles suffisent pour por­ nos idées sur l’Importance des nom- leur art mais Ils l’étudient et, na-
mettro de former selon divers de- bres. A propos des 55 octaves dans les- turellement, ce n’est pas dans de

Egrés d’intensité, en se mélangeant cn- fantalsistes traités de a psophotech-quelles sont comprises toutes celles
tre elles deux à deux tou U * les au- nie * ou « art de faire du bruit »se rapportant aux phénomènes vi­
tres couleurs complémentaires : le 
violet, le vert et l'orangé dans tous

bratoircs (et qui n’atteignent pas à qu’ils vont chercher leur pâture
9 près les 64 cases de l’échiquier), pour compléter leur Instruction mais

leurs plus subtils dégradés, l’indigo 11 me semble qu'il y a une remarque dans de vrais traités d’harmonie, n
«'étant pas à proprement parler un importante à faire et l’on voudra en existe heureusement toujours, ex­

cellents et nombreux qui enseignentmélange mais seulement un très fort bien me permettre de signaler que
degré de saturation du bleu, la puis- j’avals déjà fait observer, d’nprcs ce 

qui est noté par l’auteur du très bel
tous l’essentiel de ce qu'il faut sa-

santé dominante. Je n’al pas besoin voir pour pouvoir encore écrire do
d’insister sur tout celn, en ayant ouvrage «les éléments spirituels des belle musique, à condition, bien on-
déjà parlé longuement dans ma bro- Nombres », E. Bindel, professeur de tendu, que l’étudiant ait au moins
chure : SONS ET COULEURS, pu- mathématlqucs à la Waldorfschule dans son cœur et dans son esprit
bliée 11 y a quelques années. Ce qui 
ne laisse aucun doute, c'cst que l’arc-

dc Stuttgart (page 17 exactement) le goût naturel et le profond désir
c’est-à-dire que les dix premiers nom­
bres de notre numérotation com-

d’apprendre et de cultiver son art.
en-ciel créé par Dieu seul donnait 
déjà aux hommes, rie» qu’en leur 
révélant son harmonieuse écharpe 
Irisée ce qu'ils pourraient en tirer

Reconnaissons de bonne fol que, par-
posant la décade de 1 à 10. si on ml tous ces ouvrages d’harmonie le
les additionne, forment un total de bon vieux traité do Reber complété
55 qui revêt un aspect fatidique par par Théodore Dubois — en dépit des

dans l'art de la peinture au cours la réunion de ses deux 5, chiffre de railleries toujours faciles des ultra-
infini des siècles. Les Léonard de l'homme, ne l’oublions pas. Or, 5 modernistes — tient toujours hono­

rablement sa place dans la forxna-Vinci. les Michel-Ange, les Raphaël, 
les Rembrandt et tant d’autres moins

-r 5 =10 et 1 H- 0 •— 1. retour
à l’unité qui est la base de TOUT et tlon d’excellents harmonistes dont

illustres n’y ont pas manqué. qui comprend TOUT. Notons aussi. certains écriront peut-être un Jour 
des chefs-d’œuvre.en passant, que 55, total de la dé-Comme Je me suis permis de le 

dire, l’arc-en-clel n’est pas seulement cade, est aussi le dixième nombre
triangulaire qu'il soit possible de for-une harmonie s'appliquant exclusi- Ce qui est encourageant, en toutREPRÉSENTANTmer à partir de l’unité : 1. 3, 6, 10.vement à la peinture, elle est aussi 

musicale et s'étend certainement en
cas, c’est de constater combien sont15, 21, 28, 36, 45 et 55. Cela n’a l’air nombreux les musiciens, dont beau-EXCLUSIFde rien mais ce n’est pas dû aud’autres domaines, il ne reste qu’à coup ont déjà dépassé l’age de lahasard qui d’ailleurs n’existe pas.découvrir encore bien d’autres sc- jeunesse et ont même atteint celuiBUFFET-CRAMPONPas plus que ce n’est par hasardcrets qui y sont encore cachés, 11 y de la maturité, s'intéressent de plusque la Nature offre à l'humanitéa tant do chose à apprendre ! Les en plus à la diffusion des étudesdepuis la Création, pour ses obscr-savants et les artistes, si instruits sur l’harmonie. A cet égard, j’ai euvations et ses recherches scientlfi-qu’lls soient, sont toujours des ap- l’heureusc occasion de lire tout ré-. ques et artistiques un ensemble de 18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2® / Tél. : 231.88.78.promis. En tout cas. ce dont nous cemment, en manuscrit, un traité55 octaves de vibrations allant de 1sommes scientifiquement assurés par d'harmonie particuliérement lnté-à plus do 36 millions de milliards dela divine Providence (voir ce que dit ressant et Je tiens à dire ici euvibrations de toutes les catégories, en-à ce sujet le livre de Jules Comba- toute sincérité tout le bien que 
J'en pense. Cet ouvrage est Jn-scmblc dont une part encore consl-rieu : « La Musique : ses Lois, son nir les gons suivants en montant ment démontré Albert Roustlt dansdérable reste toujours à explorer etEvolution », Ernest Flammarion, Edi­

teur. Paris), c'est que l’ensemble des
titulé :chromatiquement et simplement en « j'aison livre édifiant. A la mort de Bee- compris l’barmo-à utiliser. On le volt, nos savants qui nie !» et ce titre, si simple et si francraccourcissant proportionnellement la thoven, en 1827, tout l’essentiel deont pourtant découvert tant de cho-phénoménes «vibratoires» Jaillit vraiment comme un cri dede la longueur de chaque tuyau et l’on ar- l’art musical avait été dit. D’autresses merveilleuses existant depuis lanature s’étend $ur un éventail de 55 victoire et de délivrance. J’oserairivera ainsi à l’UT suivant, premier très grands chefs-d'œuvre devaient en-Création du monde (il suffirait d’en même dire qu’il m’apparaît commeoctaves dont le génie humain est de la seconde octave, celui qui exige core être écrits mais la perfectioncapter peu à peu les multiples et 

souvent très simples secrets», ccs 11-lentemcnt parvenu à explorer, à dé- un véritable et Joyeux «Eurcka!»un tuyau de 16 pieds de haut, soit avait été déjà atteinte et 11 n’étalt
chiffrer et à utiliser pratiquement d'Archimède et c’en est un, en ef­

fet. R atteste tout le bonheur qu’a
5 m. 28. En continuant ainsi à utl- donc plus possible de monter encore.lustres savants qui ont toujours l’ad-dans une grande part mais dont tout User des tuyaux de plus en plus on ne pouvait plus que se maintenirmirablc modestie de ne se cor.sldé- éprouvé un passionné amateur dele reste est encore inconnu. Il n'est courts, nous arriverons à produire au faite ou descendre. Ce fut long-rer que comme des apprentis sachantpas sans intérêt de se livrer d’abord musique qui a réussi enfin à sortirdes sons de plus en plus aigus Jus- temps encore un merveilleux séjourque ce qu’il leur reste à apprendreà un petit Jeu très simple pour se de la nuit de scs investigations hnr-qu’à l'UT aigu de la 7éme octave sur les cimes mais le mouvement deest toujours hors de proportion à moniques, de scs vaincs recherches àrendre compte de ce que représente au-dessus du son le plus grave du descente, de décadence devait fatale-côté de ce qu'ils ont déjà appris,ce chiffre de 55 octaves qui paraît tâtons dans des textes, savants sans32 pieds initial et ce sera le son le ment se produire un jour, d'abordtous ces puits de science, répétons- doutc mais encore assez confus et 

précisant ensuite plus librement et souvent ambigus. Cot égaré, chemi-
plus nettement, de Jour en Jour. nant pourtant sa vole sur une rou­

te sûre, s’était seulement fourvoyé

tout d’abord bien modeste mais qui plus aigu que pourra apprécier mu- présque imperceptiblement mais sele, sont toujours assurés que le■■■ est dans la réalité effrayant, hallu­
cinant. Sou venons-nous d'abord que 
le rapport d’octave n'est autre que

slcalement l'orelllo humaine : 4.098champ infini de leurs investigations vibrations doubles à la seconde. C’estne sera Jamais entièrement prospecté. le contre-ut de la petite flûte, un Tout cela nous le savons et Albert
celui de 1 ii 2. Par conséquent, la 
progression géométrique qui s’étend

dans un véritable labyrinthe cons-tuyau de quelques centimètres mais, Roustlt l’a bien précisé. Est-ce à direNous utilisons axijourd'hul des in. titué par l'abondance, la multiplie!-au-delà, nous «'entendrions plus que que nous retournons au chaos quivcntlons devenues banales qui, si el- tê de maximes cueillies sans doutesur 55 octaves est basée sur 1 com- des sifflements impossibles à noter. devra de nouveau régner un Jour ?les avalent été révélées « ex abrupto »me point de départ avec la «raison» un peu trop au hasard dans deEt pourtant, au terme de cette éten- Non, car même après la Parousle duaux hommes du Moyen-Age, soyons- trop nombreux traités et assurément2. ce qui donne successivement 1, due musicale cle 7 octaves, nous n'en Christ et la disparition de la Terreen sûrs, eussent paru appartenir au mal assimilées au point d'en deve-2. 4, 8. 16. 32, 64, etc., chaque terme 
de la progression étant multiplié

sommes qu'à 4 098 vibrations à la sé­ ries Hommes, l'Harmonie régnera tou-monde de la sorcellerie et eussent en- nlr parfois contradictoires. Ce casconde. une vétille en somme, à côté jours dans un ordre nouveau, plusvoyé sans barguigner leur malheu- d’égarcmcnt n'est pas si rare qu'onPar 2. et c'est ainsi que nous ai­ des millions de milliards de vibra- beîle que Jamais puisqu’elle est éter-reux inventeur au bûcher, sans ail­ le croit Trop d'étudiants se décou-telndrotis rapidement le terme final tions de l’unique octave des ondes lu- nellc. Elle sera toujours là gloricuse-tre forme de procès. Imaginons seu- ragent en s'égarant simplement parceet pharamlneux d'un peu plus de mineuses de l'arc-en-ciel que nous ment épanouie et non seulementlement l'effroi et la stupeur qu'eus-minions de milliards. Mais oui, Il qu'ils éparpillent leurs recherches.trouverons Plus loin. Nous en som- en puissance comme elle le fut au dé-sent éprouvés nos aïeux s’ils avalent il leur manque une sûre méthoden'y a aucune erreur, nous obtenons mes presque aux chiffres de l'école but de Tout.connu tout d’un coup, sans la moîn- pour sc retrouver dons tout cela et.ce monstrueux total en doublant scu. maternelle comparativement aux cal-dre préparation, la radiophonie et Pensons à ce qu’il a fallu d’achar- disons le mot, ces dévoyés n'espèrent 
plus sortir du dédale dans lequel

lement 55 fois notre pauvre petite culs de l’Ecole Polytechnique !la télévision ? C'eût été de la magie nement aux hommes des temps nié-unité de vibration et nous en nrri- noire, un phénomène inexplicable et, diévaux pour arriver à sortir de leursMais ce que nous savons bien, en ils se sont empêtrés qu'en décou­vons à des millions de milliards de 
vibrations à la seconde, ne l'oublions IKwrlant. ne doutons pas un seul ins- passagères erreurs et pour découvrirtout cas, c’est que ces sept octaves vrant comme par miracle et à couptant que s’il n'existait encore aucun finalement un merveilleux profit, unepas. 11 y a longtemps que se trou- de sons, depuis que lcs hommes ont sûr l’extrémité de ce fil d’Arianemoyen de capter ce qui pouvait se source de lumineuses beautés dans cevent dépassées en fréquences et en appris à les connaître — et cela re- qu’il ne faudra plus lâcher, qu’ilpasser sur les ondes que nous appe- qu’ils croyaient être tout d’abordvitesse les dizaines de millions d'os- monte loin — ont servi à écrire tou- faudra suivre en toute confiance pourIon.; aujourd'hui « hertziennes » de- une faute grossière et satanique. Va­cillations hertziennes qui se produi­ te l’histoire merveilleuse de leur mu- recouvrer la lumineuse clarté. Or,puis que le savant allemand Hein- bominatlon de la désolation ! Eh oui.sert aussi en une seconde. Et les slque. Une fols de plus j’en reviens notre amateur égaré parmi l’imbro-rich Hertz nous a montré au XXcme songeons à ce que fut à l’origine cecouleurs de l’arc-en-c^l. qui sont a\i maître livre d’Albert Roustlt : glio de trop d'études harmoniquessiècle ce qu'elles étaient et ce qu’el- fameux Triton FA-SI, ce maudit DIA-« la Prophétie Musicale dans l'IIistoi-toutes comprises dans leur unique imparfaitement assimilées a fini parles pouvaient transmettre, 11 n'en est BOLUS IN MUSICA qui n'était enre de l'Humanité » qui démontre sioctave entre 375 mille milliards (rou­ le découvrir ce bienheureux et salu-pas moins vrai que ccs ondes créées vérité qu’un bon diable puisqu'il ap-ge extrême) et 750 nulle milliards bien comment l’harmonie musicale, taire fils d’Ariane. Cet amateurpar Dieu ne fussent alors déjà exis- portait aux musiciens, à conditionà la seconde (violet extrême) sont dérivée elle-même de l’harmonie unl- égaré. qui commençait à déses-tantes dans l'air et il ne suffirait de savoir l’utiliser la clé enchantéeaussi depuis longtemps et très lar- verselle et cosmique, a pu souvcral- pérer de sortir de son labyrinthe, 

était pour mol, il y a quelquesplus que la science vint à point en qui allait leur ouvrir à Jamais lagement dépassées. On croit rêver ! nement s’établir mais il nous a mon-sou temps pour nous permettre de voie secrète des modulations. FauteEt pourtant nous sommes dans \ir.c tré aussi hélas que, dans nos temps mois parfait Incon-encore, unréaliser ce qui n’était encore qu'en heureuse et bénie, pour tout dire :divine réalité. modernes, trop d'hommes, dans trop nu. Il s'appelle M. Henri Audren etpuissance, à l’état de préexistence. Je 
n'en dirai pas plus à cet égard pour « Félix culpa ! » Honneur à ces persé­

vérants pionniers du Moyen Age quide pays de notre planète, esprits qui habite à Paris, dans le VIHômeEn Jonglant avec, tous ces millions se croient bien à tort à la pointe du arrondissement, 3, rue Lamennais. Dle moment mais je livre seulement n’ont pas voulu lâcher pied et quiet milliards de vibrations, il me pa- progrés, s'ingénient à ruiner ce que 
tant d’illustres musiciens, savants et

m'avait écrit simplement pour meces quelques réflexions, venues d’En- ont permis par la suite au fécond aé­rait amusant d'évoquer Un exemple demander l'adresse d'Albert RoustitHaut, à nos méditations. cord de triton de subsister pour nousplus concret mais bien connu qui artistes, ont su édifier, construire sur tant il ôtait intéressé par son livre :apporter tous ses fruits savoureux.J’ai l’air de m'éloigner de la Mu­se rattache à la lointaine invention le roc tout au long des siècles. Si cela « Lu Prophétie .Musicale dans l’IUs*Tant de belles choses devaient en-pique. Mais non, nous sommes ton­du Jeu d’échecs. Un prince indien continue nous verrons avant peu ce foire de 1*1 lu inanité », dont Je ve-sultc être découvertes.jours en plein dans le sujet de* l'har-avalt formellement promis d’aecor- que cela donnera. .. nais de faire l’analyse dans ces co-monie musicale qui, tout entière.der la plus fabuleuse dos récompen- Et quand la sublime époque clas- lonncs. C’est donc ainsi que J'ai eufait partie de l'harmonie universelle. Ce qui est émouvant et mervcil-ses à celui de scs sujets qui saurait slque fut atteinte, n’oublions pas à l'honneur de faire connaissance deMais il faut bien noter que. dans leux, c'est de voir avec quelle cons-in venter un jeu capable de l’arracher quel point le prodigieux enfant que M. Henri Audren, co-aufteur du nou-la ronde vertigineuse des millions de tance et quelle fol les hommes ontau mortel ennui dont il souffrait. fut Mozart perçut profondément en veau traité d'harmonie dont 11 estmilliards de vibrations dont j'ai par- réussi au long de tant de siècles,Un Jeune homme vint, lui proposer 
son jeu d’échecs riche des multiples

son cœur, instinctivement, toutes les question ici-même.lé pour les 55 octaves des phénomé- aprés tant d’essais et de tâtonne- ineffables beautés de l'harmonie dé-combinalsons qu'il était possible nés vibratoires celles qui ne concer- ments à édifier cet admirable et 1m- jà acquises à son époque. Un Jour, Ce qu’il faut bien dire en effetd’obtenir en faisant évoluer dans nent strictement que la musique périssable monument d’architecture après avoir plaqué quelques accordshuit tout de suite, c’est que M. Henri Au-chaque adverse lescamp n’occupent que le bas soit une infime sonore qu'est la science de l’harmo- sur son clavecin, il leva ses petites 
mains de son clavier et dit rêveuse­
ment à son père ces simples paroles 
qui en disent long : « H y a, dans la 
musique, des sons qui s’aiment, qui 
s'attirent et se caressent tendrement

pièces et les huit pions sur 
les 6-1 cases. Le prince fut tel­
lement émerveillé et passionné par 
ce Jeu qu'on a appelé depuis cle Jeu 
des rois » et « le roi des Jeux ». qu'il 
était tout prêt à accorder à l’inven­
teur tout ce qu'il exigerait et il 
éclata de rire quand celui-ci lui de­
manda pour tout salaire de mettre 
un grain de blé sur la première case 
de l’échiquier, 2 sur la seconde, 4 
«ür la troisième, 8 sur la quatrième, 
etc. Pour commencer tout allait bien 
et la demande paraissait vraiment 
dérisoire, mais la progression ne 
manqua pas de prendre une tournu­
re plus inquiétante et finalement 
impossible à réaliser quand il fut 
question de passer rapidement des 
centaines de mille aux millions et 
qu i! fallut ensuite passer aux mil­
liards et â la suite. Il n’y avait pas 
assez de blé dans toutes les fermes 
du royaume pour payer une telle ré­
compense. Il fallut bien trouver au­

tre chose.

dren. l’amateur harmoniste égaré et 
découragé dont j’ai parlé, m’a ra­
conté en détails toute son odyssée 
harmonique et de la façon la plus 
intéressante et, preuves en mains, 
il m'a montré quelle solide instruc­
tion harmonique il avait acquise 
depuis le Jour où 11 avait eu la Joie 
et la chance de rencontrer dans sa 
vie M. Raoul Souchon, prix d'Excel- 
lence de Contrepoint et Fugue du 
Conservatoire de Paris. Voilà l’Ariane 
qui a permis à l'égaré de retrouver 
son chemin, et le bon. Inutile de dire 
que si M. Audren n'était à scs débuts 
qu’un modeste auteur « mélodiste » 
( titre qu'il ne faut pas sous estimer). 
sèa connaissances en harmonie n'al­
laient pas loin et H s’en rendait bien 
compte, mois U avait l’esprit tenace, 
persévérant, particulièrement éveillé 
et observateur. Eu revanche, il va 
sans dire que M. Raoul Souchon jus. 
tltio pleinement son titre de Prix 
d’Excclicnce de Fugue, il connaît 
à fond tous leg secrets de son art et

partie de la gigantesque échelle et 
sont donc extrêmement modestes. De 
1 à IG vibrations par seconde, nous 
ne sommes encore qu’à la production 
de sons confus, de bruits, de bour­
donnement.»; graves que l’oreille hu­
maine la plus fine ne saurait appré­
cier musicalement. Ce n’est qu’à par­
tir du début de la Sème octave, au 
son IC, que l’oreille pourra perce­
voir une note bien définie et ces 16 
vibrations doubles (aller et retour 
du mouvement vibratoire de la co­
lonne d'air) produiront un UT qui 
sera façonné par le plus grand tuyau 
d’orgue que la facture instrumentale 
ait pu construire. Ce tuyau, que l’on 
peut voir à la montre de nos gran­
des orgues de cathédrales est celui 
que l’on appelle l’UT d<* 32 pieds car 
telle est sa hauteur dans la dési­
gnation des anciennes mesures li­
néaires, soit exactement 10 m. 56. 
A partir do cet UT de 32 vibrations 
à la seconde, il sera possible d'obto-

nie musicale. Avant même d'avoir 
Inventé les orgues, les hommes d’au­
trefois, déjà dans l’antiquité au 
temps de Pythagorc, avalent trouvé 
dans les vibrations des cordes les 
principes de la résonance harmoni­
que mais ce n’est réellement qu’au 
début du Moyen Ace qu’il fut possi­
ble aux musiciens de sc livrer aux 
premières réalisations probantes de 
l'harmonie, à la construction des 
premiers accords dans l'ordre natu­
rel et impair des harmoniques de 
base : fondamentale, quinte puis 
tierce (1, 3 et 5) formant l’accord 
parfait, puis ce fut à la Renaissance 
la précieuse découverte de la résonan­
ce de 7éme de dominante pour en ar­
river plus tard au magnifique cou­
ronnement de la 9èinc de dominan­
te. Tout cela est bien connu mais ce 
qui reste une vérité absolue c'est que 
l'apogée de l’histoire musicale, qu’ou 
le veuille ou non, se situe à l'époque 
classique. C'est ce qu’a lumineusc-

alors qu’il y on a d’autres qui ne 
peuvent Jamais s'accorder et se mé­
langer, ils se fuient parce qu’ils ne 
s’aiment pas ». Nos modernes caco- 
phonistes feraient bien de mettre à 
profit ces simples paroles d’enfant 
musicien. U suffit de sc souvenir de 
quel musicien il s'agissait.

Mais ne croyons surtout pas, mal­
gré les apparences, que l'harmonie 
musicale soit aujourd’hui méprisée, 
en général, par la plupart de nos 
Jeunes musiciens. Certes, nous con­
naissons un certain nombre de révo­
lutionnaires qui affectent sans se 
gêner de vouloir détruire toutes les 
structures existantes sans trop sa­
voir d’ailleurs ce qu’ils mettront h 
la place. Laissons de côté ces fa-

1
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de «a science. C’est précisément de moment où 11 a pu s'écrier en vêri-
cotto précieuse et étroite collabo- té : «J’ai compris l'harmonie ».
ration d'un disciple d’abord insur- Le grand mérite de ce disciple à 
llaàmment éclairé mais avide de s’tns- l’esprit clair et constamment en
truire, d’une part, et d’ttn maître éveil, c'est d’avoir admirablement
riche de science et d’expérience, d'au. compris comment il était possible
tro part. qu'est sorti ce nouveau do résumer et do présenter en do
traité d'harmonie, nullement révolu- très simples tableaux ce que lui en-
tionnairc — bleu au contraire — .soignait son maître si éclairé. Je n’ai
mais cependant d'un genre tout nou- pas aujourd'hui la place do m’éten-
veau en pédagogie et qui doit don- dre sur ces tableaux mais j'espère
ner très vite dé très beaux fruits. bien y revenir un Jour. Qu’il me suf-
Après avoir exposé à son disciple, fisc d'abord de dire que le très es-
trôs simplement et très clairement ce sentiel travail qui a été réalisé sur 
que sont les principes mêmes de l'enchaînement des accords a été
l’harmonie, Raoul Souchon, lui a merveilleusement fait et avec une

, enc,rP' écouter, il lui a mis rare conscience. Qu’on en Juge : ce
littéralement au plus profond de sou tableau comporte 3.G00 enchainc-
°*™° 5e £onl vraiment les ac" ments unitoniques d’accords classés cords. tons les accords, aussi bien comme Je l’ai dit, en
dans leur forme directe que dans «moyens», «médiocres» et «nwu-

Et “ .lul vais», tout a été minutieusement
fait eomn-JS falt entendro et blen examiné. Jaugé et pesé selon le sou-

ce ÎUS.sont r6clle' veraln Jugement do l’oreille. Mais
nemen? dcnchI?' sl c« tflbleau sur les enchaînements
mt ?In ’ haine.ments cst capital dans un traité d'harmo-

PCI,LAH1f/fSer en « bons ». nie, lc3 tableaux présentant en ma- 
c“au* Jeur et en mineur les tonalités vol- 

l orellle. étant d ailleurs tou- slncs et, d’autre part, les notes al-
^UgC ^°U/ f?Ire la dIs‘ térées figurant dans les accords necr imination. On est tout de suite le sont pas moins, n importe que

*0 sonnQ bl<?n« ass«z bien, l’élève s’initie très vite à la subtile
médiocrement ou mal, il n’y a pas découverte de modulations que l'on
a s j tromper, on sait de façon sûre n'apercevait pas tout d’abord sous
Syo-!.?ni.Va;^ULen rcLVenons à ce quo unc ««ne mélodique tant elles sa-
disa^t icn.ant Mozart : «En musi- valent se dissimuler sous la fausse
que, il y a des sons qui s’aiment et apparence d’une rigide tonalité. Cet-
dautres qui ne. s’aimept pas, des te découverte des modulations ca-
sons qui s attirent et se recherchent chées et que l’élève arrive à déni-

t ,MUtrC- QU! so Culen^' ttE1 ccst cher habilement pour les mettre en
celai harmonie c’est cela la musique lumière n’est d’ailleurs pns la moin-
oontrairement a ce qui n’est que du cire de scs Jouissances harmoniques

*hrCU!:eU%X?eï!t mais » y en a encore bien d’autres. 
de la ,ncfû3te théorIe En résumé, ce traité d’harmonie 

™ *ÏLS 0fc accoJer sans vergo- d’un nouveau genre Justifie pleine-'
not1s quelconques, quel- ment son titre, il fait admirablement-n=r sr

monic en trois mois hEKSte l„0ic Ia plus harmonieuse. Je souhaite- rasu»
études *musipsV^y,P sa forme maniuscrite, soit bientôt

cle1 ^nombre-.îx^étudiants "te dt 
longs propres à décourager les meil- la Parfaite sonnalssance de cette sclen-
lerires volontés. Le tout est de sa- ce harmonique de la musique de de­
voir présenter à l’élèvo une méthode ]îcnlr d'excellents compositeurs, et
très logiquement établie qui lui per- d<;s vrafs* non de ceux qui écrivent
mettra d’assimiler aisément et le n
Plus rapidement possible ce qui pa- Albert Roustlt nous a rappelé op- 
rait seulement tout d'abord extrê- Portunément dans son livre que le
me ment compliqué mais qui* en savanl Alcxandr® pênérôass noue a
réalité, repose sur des principes’ très di‘montré qv’Ç notre
simples et très naturels. Et c’est ?aînmc diatonique est issue d'un pro-
préclsément en suivant très attentl- bleme cosmique et il nous a cxpli-
veincnt l’enseignement très clair de QUé comment elle relise tout eutlé-
son maître. Raoul Souchon. que le rasUr Ja «section dOr». Soyons bien
disciple d’abord très inexpérimenté ciue Àharnionle po*5ede un mê-
qu'était Henri Audrea a compris me caract6re d eternité et que, dès
comment il était possible de présen- les débuts du monde elle était par-
ter à d'autres étudiants, ses frères 101,1 en Pulssancc. Ce que Platon a
dans « l'art d’apprendre » ce que aPPelé « la Musique des Sphères »
lui-même apprenait et comprenait n° fut 10111 de môme pas un vain
un peu mieux chaque Jour Jusqu'au mot:

Entre 1925 et 1927 bien des titres 
encore i JLa Reine de Sheba, Les 
Muses pleurant la mort de Rus. 
kin pour chœur et lyres, Le temps 
d'aimer comédie musicale, Noc- 
Icm Quictam pour chœur et solo. 
Trois jours de vendanges, une mé. 
lodic, Concerto pour violon et or. 
chcstre (concerts Colonne 20 fé. 
vrler 1928), Sonate pour violon et 
piano, D«ux Eludes pour piano, 
Concerto pour piano, chansons et 
madrigaux.

Puis le 20 janvier 1931 les Polies 
Wagrani affichaient pour long, 
temps uae opérette Brunimel qui 
n’eut pas le retentissement de Ci­
boulette mais reste une manifes­
tation évidente des qualités que 
nous aimons reconnaître à un. ar­
tiste qui ne fut pas seulement ce. 
lui « d’un ouvrage » mais qui ne 
pouvait échapper à cette tradition 
de l'étiquette apposée sur un nom. 
Il prouva une nouvelle fois qu’il 
était autre chose avec O mon Bel 
inconnu, autre opérette créée aux 
Bouffes Parisiens le 5 octobre 
1933.

Le 29 mars 1935 l’Opéra montait 
Le Marchand de Venise, trois ac. 

tes et cinq tableaux d’après Sha­
kespeare, adaptation en vers de Mi. 
guel Zammacoïs. C’est un. retour à 
la conception de Mozart. La perti­
nente adaptation de l’auteur des 
Bouffons et d’un. Beethoven (si in. 
justement oubliés) aida le compo­
siteur à établir des morceaux sé. 
parés par des récitatifs dans les. 
quels le chan.t est souligné par un 
orchestre discret. Si, là encore se 
trouvent de séduisantes mélodies 
et la recherche du divertissement 
dans les parties légères, il trouve 
dans les passages dramatiques des 
accents pénétrants qui font de 
cette partition une magnifique 
réussite.

Malvina, le 23 mars 1935, dans 
un style plus léger, avait précédé 
de quelques jours cette grande œu. 
vre. C’était au Théâtre de la Gaité 
Lyrique qui était alors spécialisé 
dans ces sortes d'ouvrages. Ceux.ci 
n’ont plus maintenant de lieu at­
titré et c’est dommage. Quant au 
théâtre devenu Théâtre de la Mu­
sique il ne semble pas justifier 
complètement son appellation... 
Pourvu que lui aussi ne devienne 
pas im garage !..

et piano, musique de scène pour 
Lucrèce Borgia de Victor Hugo, 
Romanesque pour flûte, alto et 
piano, Le Bois Sacré ballet.pan.to. 
mime (Théâtre SaralLBernhardt, 
1912), Deux pièces pour flûte et 
piano, Douze valses pour piano et 
encore de nombreuses mélodies.

Nausicaa, opéra créé à Monte. 
Carlo le 10 avril 1919 vint à l'Opé- 
ra.Comique en 1923 ainsi que Fê­
te Triomphale à l’Opéra le 14 juil. 
lêt 1919.

Nommé directeur du Casino de 
Cannes Reynaldo Hahn devait 
s'orienter de plus en plus vers les 
ouvrages lyriques. Un ballet La 
Colombe cle Bouddha donné à 
Cannes fut suivi de nouvelles mé. 
lodies et d?un Quintette avec piano 
(28 novembre 1922).

Puis c’est la fameuse opérette 
qu8 à elle seule aurait pu assurer 
la célébrité de son auteur. Qui ne 
connaît pas «Nous avons fait un 
beau voyage ! » une des pages les 
plus célèbres de Ciboulette. Il s’a­
git en effet de ce délicieux ouvra, 
ge si frais et si vivant qui illustre 
tellement bien le genre modeste 
auquel Messager a su, nous l’avons 
dit, apporter de la grandeur et 
tant d’esprit. « Art mineur » dit- 
on dans la hiérarchie musicale 
mais combien de musiciens che. 
vronnés ont proclamé qu’il était 
bien plus difficile d’écrire une bon. 
ne opérette qu’une symphonie !

Il faut dire que Reynaldo Hahn 
fut. dès son enfance, initié au 
théâtre plaisant grâce à son père 
qui était passionné par ce genre. 
Il sortait presque tous les soirs ! 
Détestant les ouvreuses il louait 
toujours deux fauteuils, un pour 
lui. un autre pour y installer 
pardessus... Un soir il eut l’idée 
d'emmener son fils qu'il rlaça sur 
le pardessus. U continua cette sin. 
gulièrë habitude et c’est ainsi que 
vers six ou sept ans l’enfant con. 
nut les opérettes les plus en vogue 
d’Offenbach. Lecocq. Planquette. 
Audran, etc.

En 1923 (il avait quarante-huit 
ans) le compositeur voyageait en 
Allemagne lorsqu’il reçut ce télé, 
gramme de Robert de Fiers : 
« Compte sur vous —- musique Ci­
boulette
Le 7 avril de cette année la pièce 
était créée aux Variétés avec Jean 
Périer et Edmée Favart. Ces deux 
artistes de premier plan devaient 
la faire triompher sans jamais con. 
naître de demi.succès.

Cependant un directeur de théà. 
tre crut bon, un jour, de faire 
preuve d’éclectisme. Cela se pas. 
sait à Marseille. Ciboulette était à 
l’affiche, son auteur passant par 
là arriva ver la fin du spectacle. 
Au dernier acte la scène représen­
te l’atelier d’Olivier Métra. Cibou­
lette se présente comme une jeun-e 
chanteuse espagnole et doit chan­
ter un air de son pays. Mais ici 
Reynaldo Hahn constata, non. sans 
surprise, que l’on avait introduit, 
sur une réplique plus ou moins bien 
appropriée, tout le ballet du Cid de 
Massenet (!) sans nommer l'au­
teur ni indiquer le titre de l’œu. 
vre... J’ignore la suite.

Le musicien en fut certainement 
affecté car, pour lui, écrire une 
opérette constituait un. acte aussi 
imnortant que la conception d’un 
opéra. Il y apportait autant de 
soin dans l’architecture sonore que 
dans le plus petit détail.

Après avoir, en 1924, écrit la 
musique de Manon, fille galante, 
un nouveau succès devait avoir lieu 
sur la scène du Théâtre Edouard 
VII. le 2 décembre 1925 avec une 
comédie musicale écrite en colla­
boration avec Sacha Guitry. Il 
s’agit de Mozart dont Yvonne 
Printemps, entourée d’unfi distri. 
bution choisie, fit valoir l’esprit 
et la délicatesse de deux talents si 
heuieusement assemblés. Elle fit 
valoir aussi son art bien personnel 
qui eut tant d’admirateurs pen­
dant son activité.

P CONCERTS
ANNONCÉS

.*v.

.
Salle Gaveau, 4 mal : Lcsüc Wr'.ght 

(Klesgenl.
Sallc Plcyel. 5, 6, 9 mal : Conffer. 

Conn. du Monde « Japon Inconnu », 
M. R ancien ( K!es«en >.

Salle Plcyel. is mai.: Confér. Conn. 
clu Monde. «Arménie». Nicole Roby 
(Kiesgen).

Eglise St-Jacqucsi, ia mal : Inau­
guration du grand or^uo. P. Ocvhc- 
rcau, C. Terrasse (Kicsgenj.

Th. des Champs-Elysées. 18 mal : 
Pierre Fournier, Jean Fonda (KJ-23- 
scn).

Salle Pleyel. 26, 27 mai : l’ALAP 
présente BBC Symph, Orch. cür. P. 
Boulez, avec S. Rlchtcr (Klesgén).

Eglise St-Séverin. 25 et 27 mal : 
Bach, iulégr. Motets. Chœur Natio-- 
nal solistes et orch. cUr, J. Grimbcrt 
(Kiesgen).
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octobre, des réunions d'information 
et/CTâetion ont eu lieu dans Près de 
200 villes. Quelque 300 articles de 
presse leur ont fait écho. Des mil­
liers d'affiches et de cartes du 1 % 
réalisées par 84 plasticiens ont étô 
vendues.

Cette audience toujours plus gran­
de du mouvement est à l'origine d'un 
vaste débat qui prouve combien 11 
n'est plus possible de l’ignorer. Après 
la campagne sur la « pauvreté ». on 
est allé jusqu'à parler de « fraude ». 
n n'y a pas fraude à dire que les 
crédits du Ministère d'Etat — et il 
n’a Jamais été question que de cela 
— doivent passer de O.39 % à l % 

du budget générai.
Rien n'empêchera plus la revendi­

cation du ~ l T b de faire son che­
min. La Coin i lé décide de publier un 
livre blanc sur les finances de la 
Culture. Il appelle toutes ses orga­
nisations adhérentes et les person­
nes qui peuvent et souhaitent té­
moigner sur la pénurie des crédits 
de là culture à lui envoyer leurs té­
moignages. leurs informations. Un. 
groupe de travail rassemble d'ores et 
déjà les éléments connus. A ia ren­
trée de septembre, le libre blanc de 
la culture permettra par son sérieux 
ot son caractère irréfutable, un ras­
semblement encore plus large et en­
core plus actif de tous ceux et de 
toutes celles qui font de la culture 
un grand problème nationar et par 
cela même de ses moyens un impé­
ratif auquel ii n’est plus possible 
de sc soustraire.

: ;

son

■

avec Edmée Favart».

'
' , ; Soliloque et Forlanc ajoutait 

deux pièces intércssan.tes au ré­
pertoire de l’alto avec piano (1937). 
Les Concerts Pasdeloup, 
vier 1937 créaient Divertissement 
pour une fête de nuit. Un nouveau 
balîc-t Aux Bosquets d’Italie, suivi 
de Tu es Pctrus, motet pour solo, 
chœur et orgue puis un Quatuor à 
cordes (1945) précèdent la nomL 
nation de Reynaldo Hahn comme 
directeur de l’Opéra.

Il ne devait pas y rester long, 
temps car la mort le ravissait au 
monde musical le 27 janvier 1947 
laissant quatre actes Le Oui des 
Jeunes Filles créés par la célèbre 
cantatrice Ritter Ciampi à l’Opéra. 
Comique, un Concerto (inachevé) 
pour violoncelle et orchestre, 
Chansons Espagnoles, Chansons 
Latines, Concerto Provençal, enfin 
des mélodies portant le titre gé­
néral de Mélodies retrouvées.

Sans que Reynaldo Hahn se si. 
tue. par l’importance et la diver­
sité de son œuvre, à un tournant 
de l'évolution musicale, sans avoir 
créé un. langage nouveau, il reste 
un charmeur, un musicien gai. 
Dans un art achevé, pratiquant 
l’humour et la tendresse

24 jan.
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LES FINANCES DE MINISTERE DES 
AFFAIRES Ci'LTl'BELLES DANS 
LE Vtèmc PLAN (l).
BILAN BU Veine PLAN :

— Besoins recensés : 3.76G millions,
— Besoins considérés comme raison­

nables : 3.08o millions.
— Enveloppe retenue: 1.8OO millions,
— Taux de réalisation : 86,5o %. 

Vlôme PLAN :

André PETIOT.

Exercice imposé : La Commission 
des Affaires Culturelles a été « invi­
tée à définir une politique corres­
pondant à un ralentissement signi­
ficatif (— 25 co) de la croissance 
des investissements, dans leur struc­
ture par rapport au rythme de crois­
sance des rVémo et Verne Plans ». 
Cela correspond à : 1.561 millions.

Besoins rccencés par le Minislère 
des Affaires Culturelles : 4.113 mil­
lions.

I’roposilloii des groupes île travail 
dc la Commission des Affaires Cul­
turelles du Vlèinc Plan : 4.431 mil­
lions.-

Besoins considérés par ces groupes 
dc travail comme premières urgen­
ces : 2.80C millions.

Proposition dc la Commission «le.s 
Affaires Culturelles du Vlème Plan, 
le 1 % : 3 223 millions.

Do juin dernier à février, la Com­
mission des Affaires Culturelles du 
VIcmc Plan est intervenue axiprés 
des Commissions des Affaires Cul­
turelles du Sénat, de l'Assemblée 
Nationale, auprès du Premier Minis­
tre pour qu'une enveloppe valable 
soit retenue. Elle est allée Jusqu'à 
suspendre unanimement ses travaux 
quand elle a appris quc l’enveloppe 
retenue n’étaifc que de 1.800 à 2.000 
millions, le Plateavi de Beaubourg, 
étant inclus dans ces crédits.

L; gouvernement a accepté de dis­
joindre le Plateau dc Beaubourg cio 
l'enveloppe du Vlôme Plan, mais 
laisse celle-ci dans une fourchette tlo 
1.800 à 2.000 millions.

Il est utile de rappeler que les 
dépenses inscrites re sont pas obli­
gatoires ot que les dépenses de.- Af­
faires Culturelles, comme toutes les 
dépenses de «fonctions collectives* 
seront « défendues » dans une four­
chette de 15 à 40 %.

(Suite de la page 1)
y ajoutait une Rêverie et, deux 
ans après, quatre mélodies. Nous 
voici encore un,e fois devant 
pur mélodiste qui de plus aborda 
tous les genres. U avait quinze 
ans quand il publia Paysage, autre 
mélodie aussi célèbre que la pre­
mière, puis une musique dc scène 
pour L’ObsfaeJe de Daudet.

L’étude du piano qu'il perfec­
tionna avec Descombes et ses tra­
vaux au Conservatoire ne Tempe, 
çhèrent pas d’écrire cet autre suc. 
cès Cime PcLven. sur le poème de 
Verlaine tarit pilîé apres lui... «Le 
Ciel est par-dessus le toit, si bleu, 
si calme!..;», et tant d’autres mé­
lodies moins connues puis ce re­
cueil Chansons grises encore sur 
des vers ver le miens. Ét cette Of­
frande « Voici des fruits, des 
fleurs... » Connaissez-vous Oui 
j'espère ?

J’allais oublier un baHct_par?.lo. 
mime Fin d’Amour et les Portraits 
dc Piûntres pour piano. A dix-neuf 
ans toujours des mélodies et A 
Fhidylé pour solo et chœurs.

Voici un poème symphonique 
Nuit d’Amour bergamasque, L’Xle 
du Rêve, idylle polynésienne en 
trois actes pour l‘Opéra-Comique 
en 1798, Premières Valses pour pia-

bilité. Il mit cette pertinence au 
service de l’art lyrique et parallè­
lement se pencha vers l'art instru­
mental.

En 1902, le IG décembre. l’Opéra. 
Comique montait La Carmélite. 
Une musique dc scène accompa­
gna, la même année, la pièce de 
Francis dc Croisset Les Deux Cour­
tisanes tandis que Sarabande et 
Thème Varié pour clarinette et 

' piano, une musique pour Esther de 
Racine, pour Scarron de Catulle 
Mondes, pour Angelo de Victor 
Hugo et Bacchante endormie pour 
Piano, précèdent le Bal de Béa­
trice d’Eslc (1906) pour instru­
ments à vent, deux harpes et pia-

avec un
égal bonheur il ne s'est jamais 
abaissé à faire des concessions. Ces 
soixante années d’intense produc­
tion depuis sa tendre enfance ren­
ferment des joyaux d’une telle 
qualité qui permettent de le con­
sidérer en son temps aussi bien 
que de nos jours comme l'un des 
maîtres, à sa manière, dc la mu­
sique française.

PIERRE PAUBON. 
(A SUIVRE)

no.
Des années 1907.1908 datent les 

Rêveries dn Prince Eglantine, une 
Sonatine pour piano et les admira­
bles Variations pour flûte et pia­
no sur un thème de Mozart. Il ai­
mait Mozart et ne pouvait le 
trahir dans ces pages finement ci­
selées qui n’ont rien de commun 
avec tant dc vaines compositions 
qui portent le titre de « Varia, 
lions» sans qu’elles ne contiennent 
un brin de musique ! Ajoutons une 
Sonatine pour piano, Les Feuilles 
blessées, mélodies, et Prométhéc 
triomphant pour soli, chœur et or­
chestre.

Le IG février 1910 l’Opéra mon. 
tait un ballet-pantomime La Fê­
te chez Thérèse dont il devait ti­
rer deux suites d’orchestre.

Une suite d’œuvres diverses font 
valoir la diversité de ce talent 
dont la facilité ne voisine jamais 
avec le vulgaire.

Pendant neuf années nous pou­
vons relever Thème Varié sur le 
nom d'Haydn, Les Fontaines, mé­
lodies, un ballot Le Dieu Bleu don­
né le 19 décembre 1911 au Châte­
let, musique pour Méduse de Mau. 
rice Magre. Aubade Arthésienne. 
pour chœur, Deux Impromptus sui­
des Airs Irlandais pour violoncelle

LE COMITE DE LIAiSON ET D'ORGANISATION FOUR LE 1 % 
PROTESTE CONTRE LA FAIBLESSE DES CREDITS CULTURELS 
DU V' PLAN ET DECIDE LA PUBLICATION D’UN LIVRE BLANC 

SUR LES FINANCES DE LA CULTURE
Le Comité cle Liaison et d'Organi­

sation pour le
l’Etat aux Affaires Culturelles s'est 
réuni le Jeudi 18 février 1971.

Il a procédé à un examen détaillé 
des finances de la culture et du dé­
veloppement dc son action et des 
106 organisations qui le composent.

Le niveau dérisoire des finances de 
la culture n’apparait pas seulement 
dans le budget 197i clu ministère des 
Affaires Culturelles (0,39 % du bud­
get général), mais aussi dans l'en­
veloppe budgétaire dc ce ministère 
dans le Vlème Plan. Elle a été fixée 
en effet par le gouvernement entre 
1.800 et 2.000 millions F., alors que 
le total des premières urgences re­
censées par la Commission Cultu­
relle du Plan atteignait 2.80G mil- 
1 ions F.

Le Comité do Liaison et d’Orga­
nisation pour le i % du budget de 
l’Etat aux Affaires Culturelles élè­
ve une solennelle protestation contre tiatlvc ne volt le Jour. Depuis la fin

cette accumulation des 
(budget 1971 et Vlème Plan) 
flrmant la culture dans son statut 
cle Cendrillon dans la Nation.

décisions 
con-% du budget de

Sans doute, dans la dernière pé­
riode, le Comité a enregistré des dé­
clarations sur la culture qui font 
écho à la revendication du droit à 
la culture et au nécessaire dévelop­
pement do la création artistique. 
Mais précisément comment faire pour 
que ces déclarations s'incarnent dans 
le réel avec la disette organisée que 
l'on vient d'évoquer.

La situation ne pourra plug du­
rer longtemps comme cela. Tant au 
cours des « dix Jours pour le 1 ‘.7; » 
que depuis, toujours plus nombreux, 
sont ceux qui défendent cette 
vcndlcatlon de caractère national.

Aujourd'hui avec le CNAJEP qui 
lui apporte son soutien, 160 organi­
sations agissent pour le l ' . . Il n'est 
pas une semaine où une nouvelle mi-

no.
A vingfc.trois ans des mélodies... 

Itomlels sur des poèmes de Char­
les d’Orléans. L’année suivante les 
célèbres Etudes latines (ce sont en­
core dix mélodies !).

Il tira une suite d’orchcs.'re dc sa 
Pastorale de Noël écrite en 1901 
et donnée au Théâtre des Arts en 
1908 et ne manqua pas de compo­
ser une mélodie Vcnezia.

Qui donc mieux que- Reynaldo 
Hahn saura écrire pour la voix hu­
maine avec autant de bonheur et 
autant d'élégance ? Il chantait 
d’ailleurs avec beaucoup de censl.

f

(.1) il s'agit des crédits en autorisa­
tion de programme, c'est-à-dire 
des crédit* d'équipements d'Etat. 
Tous ces chiffres s'entendent en 
francs nouveaux.

.18 février 1971.
Le Comité de ! laiton et d’Or­
ganisation pour le I aux 
Affaires Culturelles.
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y.
idées grotcsciucs à, une parodie de la 
musique contemporaine.

Le troisième mouvement, propesta 
séria,, a comme le précédent caractè­
re de divertissement mais dans le 
sérieux cette fols. Le final « Tcma 
con variazonl », retrouve une trame 
plus classique, dans une idée do 
lumière et de nature significatives. 
Les instruments sont presque des 
personnages : la grosse caisse, le 
xylophone, le tuba.

n s’agit plutôt d'uno symphonie 
de chambre. Nleîsen cherché à retrou­
ver l'originalité du quintette : cha­
que Instrument est traité selon son 
propre caractère et s’intégre ainsi 
dans l'orchestre. L’effectif possède 
une section importante de la permis­
sion, comme dans la quatrième et la 
cinquième symphonies.

En 1928, le concerto pour clarinet­
te, en 1931 son testament spirituel 
« Commotio » pour orgue, sont les 
sommets de la période finale et leurs 
structures fortes montrent l'épa­
nouissement du style sévère.

Faut-Il négliger l'ouverture « Hé­
lios » (1903) écrite i‘i Athènes, qui 
condense tout le soleil de la Grèce 
dont il admire tant l'Antiquité.

La musique danoise et Car! NIELSEN Le concerto pour flûte (192G) où 
la délicatesse de la flûte s’oppose à 
un pesant trombone-basse, qui cher­
che la tonalité tout au long de 
route, avant de la clamer trop 
bruyamment.

Que dire aussi, do cette «Sérénade 
ln vano » si fraîche et si loin du 
côté démoniaque do la cinquième 
symphonie.

Les vingt-neuf préludes pour or­
gues. les trois .motets complètent ce 
tableau.

Nielsen mourut en. 1931. le cœur 
usé, cfc dans une ultime conversation 
avec un ami, il disait : « n n’est pas 
impossible qu’il y ait dos esprit rô­
dant autour de nous, qui nous sou­
rient. mais nous ne pouvons les 
comprendre. Lorsqu'on meurt, les 
sens se libèrent de ce qui avait été 
des liens de notre existence physi­
que ».

C'est à un tel homme que s'adres­
se la dévotion de tout ce peuple qui 
se reconnaît en lui, qui n'a que lui. 
Toute son œuvre est éditée, gravée, 
et sans cesse renouvelée dans des 
Interprétations différentes.

Daniel PAQCIiTTE.
(A suivre).

r -• veloppcment de la sensibilité. Met­
tre le beau dans la vie, nous en 
avons bien besoin !

Les enfants ont changé, mais les 
méthodes n'ont pas évolué. Nous 
n’ignorons pas les initiatives per­
sonnelles qui sont de véritables réus- 
sltes, mais ellea ne touchent qu'un 
nombre restreint d'enfants. Ce sont 
tous les enfants, dans tous les ty­
pe j d'enseignement y compris les 
établissements d'enseignement tech­
nique, qui devraient en bénéficier.

oOo

?
î
;

ŒUVRES ET VIE
Suite du numéro d'avril

I :
f
F"' La vie de Nielsen est toute dévo­

lue au triomphe d'une idée : éta­
blir dans l'esprit de ses contempo­
rain.,. un fond commun où partant 
de la grande tradition classique, mê­
lant un fond romantique personnel, 
il peut acclimater des tendances pro­
gressistes Pcle-inêie tous les

symphonie, la « Sinfonta cspnnslva » 
(1912). Son premier mouvement dé­
bute • war quatorze mesures de ryth­
mes aigus, et'le thème Jaillit tel un 
projectile (c'est lui qui donne le 
titre à l’œuvre entière). La tonalité 
dans son sens classique disparait 
comme facteur de construction, bien 
que chaque mouvement conclut tou­
jours dans une harmonie de bon alol. 
Le thématisme mélodique est entière­
ment linéaire. Le climat aussi reste 
particulier : le premier mouvement 
est typiquement nordique. Cette 
« Pastorale du Nor.d » suit le 
canevas de la tonalité progressive : 
ré mineur, à la majeur, lc second 
mouvement : ut M. à ml bémol M : 
le troisième : ut dièse M. ; le final ré 
M. à la M. Nouveauté encore : deux 
voix : un baryton, un soprano, par­
ticipent aux chants de l'orchestre 
pour donner l'Impression d'un pay­
sage danois. C'est comme un jour 
d'été à Für.en. un souvenir d’enfance 
où la brise, la douceur, le mysticis­
me et la paix flottent légèrement. 
C'est aussi une sorte de longue cantl- 
lêne grégorienne. Son style person­
nel est flagrant : «Je veux, dit-11 des 
rythmes forts et non des harmonies 
avancées». Il s'agit essentiellement 
d'un énorme développement de mo­
tifs et thèmes dans une mesure tou­
jours à trois quatre, dans un Im­
muable temps de base (il en sera 
ainsi dans le final des quatrième 
et cinquième symphonies). Ceci 
donne une allure souple et ferme 
à la fols, loin de l’allure mécanique 
et rigide de Stravlnsky.

£4
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C’est grâce aux congrès interna­
tionaux que ris ME organise tous les 
deux ans que nous pouvons observer 
ce qui se pratique & l’étranger. Au 
cours de ces cinq Journées (qui se 
situent entre deux congrès) nous 
avons pu entendre des exposés et 
participer si des démonstrations tou­
chant les problèmes de l’ouie, la 
voix, les instruments, le mouvement 
et la danse et d'une approche de la 
musique contemporaine. Presque 
toutes ces démonstrations étalent 
faites avec de Jeunes enfants d'éco­
les maternelles et primaires de DI- 
Jon. Voici une évocation de ces mé­
thodes en quelques lignes qui no 
remplacent évidemment pas une 
participation active et effective.

— Prof. Paul N1T8CIIK (Cologne) 
explique le développement d'une 
audition et d’une voix Justes par 
une technique respiratoire et la 
connaissance du placement des voix 
de teto. vojx de poitrine, voix mixte. 
Les vocalises sont peu employées au 
bénéfice du travail sur les interval­
les. Les chansons d'enfants doivent 
être attrayantes, laissant une largo 
part à l'illustration. l’Imagination, 
1 interprétntion du texte.

— Méthode Ward. prof- Luc LIN- 
I)i:MANN cl. M. XV. KKSSBLS : « A 
notre époque, la mère de famille no 
chantant plus souvent avec scs en­
fants. doit être remplacée par la 
« maternelle ». On retient deux élé- 
ments de base de la méthode Ward : 
1) l'interprétation de chants-jeux 
(les comptines par exemple) : 2) 
les chansons utilisant la gamme 
pen ta tonique pour faciliter l'accès à 
la musique contemporaine.

— La fabrication des pipeaux de 
bambou. Colette 13LUTIN et Antoi­
ne HfilldE. Tout en développant 
1 habileté manuelle la patience, l’at­
tention. l'enfant recherche les sons 
justes et purs (place et grandeur des 
trous du pipeau).

— Mme Evelyne ANDREANI, maî­
tre assistant de Musicologie à l’Unl- 
ve.rsité de Vinccnnes, a choisi par­
mi les 35 séminaires qu'elle dirige, 
une information sur les « techniques 
auditives ». Elle explique la progres­
sion employée par fragments de 
l'échelle sonore et l'adjonction d’élé­
ments tels que durée, intensité, tim­
bre, etc., et comment on prépare 
l'oreille à recevoir la musique con­
temporaine (sons ponctuels, nua­
ges) .

— La comialssaucc des instru­
ments de musique à l'école. Mme 
MIQLET, inspectrice départementa­
le (Côte-d'Or) parle d'expériences 
d'auditions-concerts organisés dans 
les classes maternelles où les en­
fants. après avoir entendu les ins­
truments. peuvent les toucher et 
poser des questions aux exécutants.

— Prof. Elizabeth S'/.ONVI (lîu- 
dapest) présente la méthode Ko- 
daly basée sur l’exercice vocal et la 
solmisation relative. Au cours des 
3 années de classes enfantines, les 
petits apprennent 
chansons ou vers rythmés (25 ou 30 
par an) et possèdent déjà do soli­
des bases musicales.

r :
l . genres

coexistent, mais toujours dans un 
moule classique : d ;ux opéras, six 
symphonies, des concertos pour lc 
violon, la nûte. la clarinette, trois 
quatuors à cordes, une quintette à 
vent, des œuvres pour piano ou 
orgue, des chœurs et un plein bou­
quet de chants exquis, embaumés, 
surgis moins de son esprit que de 
la terre danoise.

Son lyrisme personnel apparut avec 
sa première œuvre : la petite suite 
pour cordes. Dans ia période 1880- 
1900, il cerne les moyens, de son 

.langage musical. Beethoven, Brahms 
sont, non en lui. mais à côté de 
lui. Les anciens maîtres Scandinaves : 
Hartmann et Gade sont présents 
aussi. De Brahms (qui sera le plus 
proche de lui dans son néoclassicis­
me abritant un fond personnel ro­
mantique), il rejette la mélancolie 
latente, la sentimentalité fade. Les 
musiques de son village seront ses 
seules vraies sources.

Dê.;; sa première symphonie. U com­
mence à utiliser cette syntaxe parti­
culière à lui-même « la tonalité 
progressive » : les tonalités dérivent 
l'une de l’autre, et amènent ou apai­
sent tes conflits.
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Clarinettes 

Flûtes, etc... 
Saxophones
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« Les développements psychologi­

ques, du discours musical ont leur 
équivalence dans les tonalités cons­
tamment changeantes, suivant les 
exigences du rythme, de la mélodie, 
de ta couleur» (Vidal).

Le problème tonal sera la préoc­
cupation essentielle de son inspira­
tion.

■:
Quant à la tonalité, jamais main­

tenue longtemps, elle module sans 
cesse en fonction des éléments mélo­
diques et rythmiques.

Cette troisième symphonie fut 
donnée un an avant le « Sacre » et 
par ges incursions polytonales, elle est 
en avance sur son temps ; cette im­
pression est moins sensible, puisque 
la symphonie demeure un genre plus 
traditionnel, plus rigide que le ballet.

L’époque 1907-1920 marque le som­
met de sa production. On y trouve 
le mystérieux « Rêve de Saga », le 
quatuor en fa M.. le concerto de 
violon, le quintette. « thème et va­
riations». ses meilleures mélodies et 
la quatrième symphonie.

Ecrite pendant la grande guerre, 
. , elle porte en titre l’Inextingible :
La tendance aux mouvements 11- ttLa mUsiQue seulo a le pouvoir de

nc.s.-ea apparaît: écrite en sol mi- tout exprimer, la musique est vie,
n^,r. cette symphonie débute et se comme elle, est Inextinguible». Co 
ferme avec Un accord d’ut majeur. sont des pages d’une violence crois-
Opposition aux dogmes de la tonalité santé coupées d’épisodes de tendres-
ftfflrméc d'emblée (historiquement, se pastorale naïve. L’atmosphère du
Nielsen est îe premier à se permettre conflit atteint son véritable climat
■un - pareille Jicance». dans le final avec le duel des timba-

CeUe même année U se rattache à les et de l'hymne à la vie. Un criti-
Jn souche danolre en écrivant la mu- que américain en a dit Justement :
sique des poésies de Ludwig Holstcin. c ri y a conflit et menace dans
I! s’inscrit dans ia ligne de Weyse et cette musique d’aspect terrible, mais

mais avec un sens des inter- équilibrée par une simplicité rude
vai!‘\- expressifs cl des effets. limités 
mais contrastants.

1
:
h
' « En mûrissant, Nielsen s'écartera 

de plus en plus de toute forme 
stéréotypée. Sa plus grande réussite 
restant son élargissement du princi­
pe tonal à une époque où bien des 
compositeurs en .perdent la valeur. 
La désintégration de la tonalité dans 
les vingt premières années du siècle 
n’est en réalité qu’une désintégration 

• de i.‘« faculté -des musiciens, de l’ex­
plorer d’une manière uouvollo » (R. 
Simpson).

:
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catalogue franco sur demande environ 100

oO IO Suite en page 6Oet le triomphe de la sérénité. Acte 
de foi en la vie, malgré les catastro­
phes de la guerre. La nature de l’œu­
vre est strictement musicale, avec 
une ?;orto de romantisme apaisé, 
mendelsshonien et des réminiscen­
ce?. de Bruekner : les sections s’en- 
chaînent dans un rythme continu ».

1910 sera l'année du piano : Cha- 
corme op. 32. Thème et variations op. 
40, mais aussi « Pan et Syrinx » op. 
49 (1S‘J8) et ce «Printemps à Fu- 
nen » qui est une autobiographie 
musicale. Nielsen se concentre sur la 
Cinquième Symphonie qui fut à tel 
point la « chair de sa chair », qu'un 
an apres sa composition en 1922. 
l’auteur est frappé d'une attaque 
d'angine de poitrine qui réduira scs 
forces (voir plus loin). Comme si 
son message avait été définitivement 
prononcé, le quintette qui svilt la 
Cinquième Symphonie est calme 
presqu'à. la manière-de Mozart.

VŒUX ADRESSES 
A M. LE MINISTRE 
DE L'EDUCATION NATIONALE

pcment physique et intellectuel des 
enfants.

Les congressistes espèrent que M. 
le Ministre et M. le Secrétaire d'E­
tat voudront bien entendre leur ap­
pel et redonner à la musique la 
place qui lui revient pour permet­
tre à tous les enfants de goûter aux 
joies vraies qu'elle peut leur donner 
et oui se développeront encore, bien 
au delà de l’âge scolaire.

Dijon, le 25 février 1971.

Entre les symphonies qui forment 
comme les piliers-: du pont qu’est sa 
production, apparaissent les œuvres 
cle musique de- chambre : telle est la 
sont, '.o pour violon eu la, très 
« B: ahm-.-iônno.» ave: cor tierces, ses 
sixte? du deuxième mouvement, ou 
ov.ile de mi bC-mr.l majeur, si énergi­
que révélant en son sein le plus 
b-.vi amiante de Ni. Ircn. Dans le:- an- 
n.;; 3890. V. avait écrit un « Hymnis 
Autorisa sur un texte latin, sembla- 
oic à î'ŒcIujcs Rcx > cio Stravlnsky, 
trcr.t:1 an- niu* tard. Les deux ont 
cherché à décrire v-c force.* humai­
nes dans un ly ri et des sensa­
tions subjectives cm étudiés pa r lo lnn 
fraçro monumental

UNE RECONSTITUTION 
MUSICALE

Le bureau de la Section française 
de l’ISME et tous les participants

et M. le Secrétaire d’Etat, d'avoir 
accordé leur patronage à leurs Jour­
nées internationales d'informations 
musicales et de s’étre fait représen­
ter par M. l’Inspecteur général Geor­
ges Bonnet.

Particulièrement émus et inquiets 
devant l'abandon progressif de la 
musique dans les écoles, ils désirent 
que l'effort qui vient d'être annon­
cé pour la réorganisation de l’Ini­
tiation musicale au niveau des clas­
ses maternelles et élémentaires soit 
intensifié. La création de la com­
mission
ment ». d'une option 
baccalauréat, d’une 
sique, le développement des classes 
à horaires aménagés dans les Con­
servatoires régionaux, sont certes 
des mesures bienfaisantes, mais qui 
n'auront cle réel intérêt que lors­
qu'elles viendront couronner une 
Initiation musicale commencée dés 
les premières années de la scolarité 
et poursuivies pour tous à tous les 
niveaux. C'est à ce prix que la mu­
sique renaîtra dans notre pays. I,‘ef­
fort doit non seulement se déve­
lopper, mais être aidé matérielle­
ment : les mesures demandées n'en- 
trainent pas des dépenses 
nomination de conseillers pédagogi­
ques. l iages c!e recyclage pour les 
Instituteurs, nomination de profes­
seur? qualifiés dans les écoles nor­
males considérées comme prioritai­
res, équipement en instruments et 
en matériel.

Beaucoup de bonnes volontés sont 
prêtes à aider une réforme vraie, 
mais les congressistes insistent sur 
le nécessité d’agir vite et avec éner­
gie. Iis demandent, que la mmiouc 
soit enfin reconnue comme une dls- 
ciplire de grande cul* lire et que 
<■ •••• ■ lu préjugé d = fv.ü'.Ué dont elle 
a si longtemps souffert.

Lia tmiejquo indisperv-'able à
l'équilibre de l'en fan' à ce titre oiio 
doit prendre un 
tante rnis celle qu’elle 
qu'à présent dans ordre

f.n plupart f-'. <,>• i-- y- 
rs la lui ont déjà 

p?uv«n» <•)) m»c!ovv 
résuitnon < -•;», -j 
pian musical, mal? : ur h- dcvol >p

A l’Institut du théâtre, de la mu­
sique et du cinéma à Léningrad, les 
collaborateurs de la section de re­
cherche. sous ia direction du chef 
d'orchestre Guéorgui Blagodatov, mè­
nent actuellement des études qui 
peuvent aboutir à la création d'un 
orchestre du genre d0 ceux qui exis­
taient en Russie jadis et dont le 
dernier a disparu il y a plus de cent 
ans.

LA FORMATION MUSICALE 
DE L’ENFANT 
A L’ECOLE MATERNELLE 
ET DANS LES CLASSES 
ELEMENTAIRES

La formation musicale des tout- 
petits, tel était lc thème des Jour­
nées internationales d’information 
musicale organisées par la section 
française de l'ISME (1) qui se sont 
déroulées à Dijon, du 20 au 25 fé­
vrier 1971.

Le but de ce séminaire organisé à 
l'intention des enseignants d’éduca­
tion musicale, d'instituteurs, était 
de faire le point de la situation ac­
tuelle de l’enseignement de la mu­
sique dans les classes de mater­
nelle et élémentaires, sur la forma­
tion des éducateurs, celle des ins­
tituteurs et dégager des leçons pour 
améliorer, intensifier ou élever lc 
niveau de l’éducation musicale en 
France, et ceci à la lumière des ex­
posés, des démonstrations, de la 
participation des congressistes aux 
méthodes expérimentées en France, 
mais surtout à l’étranger où clics 
sont on général déjà bien établies. 
Ces travaux ont été possibles grâce 
aux professeurs et pédagogues ve­
nus spécialement de Hollande. Po­
logne, Hongrie. Belgique, Allemagne.

Une qi 
posée dès 
rôle et quelle, est la place de la 
musique dans l’éducatlpn générale ?

oOo

C’est la chasse qui o été a l'origi­
ne de ce genre de musique et, plus 
particuliérement, lc son du cor qui 
servait à rabattre le gibier. Avec le 
temps, ceux qui s’en servaient étalent 
devenus c!c tcls spécialistes qu’on 
peut dire que la chasse s'accompa­
gnait d’un véritable concert. En 1751, 
la tsarine Elisabeth créa, auprès do 
la cour, un orchestre de cors. Cela 
donna l'impulsion nécessaire à la 
création de toute une série d'orches­
tres avec dcs instruments de cc gen­
re. L’effet était d'autant plus grand 
que l’orchestre se trouvait relative­
ment éloigné du public. C'est pour­
quoi de tels concerts se donnaient 
habituellement dans lcs fêles et à 
ciel ouvert.

I-'évolution vers ie elv.'.-rumatm* et 
le eo n trapu n tique -:'aiiirmâ dès la 
deuxieme syrnph - b . «ies quatre 
tempéraments », c'est» là qu’app- rait 
«cio:? V-dal c ia f: s:;natîon des ca­
ractères humai::", clé de ia compré­
hension de son œuvre s: Sc-.Nc d'ima­
ges d'Spinal, les quatre- mouvements 
s« déroulent : le eoîérlque. le fleg­
matique, îe mélancolique, lo sanguin 
(allegro coîerico. allegro commando 
et Lermnatico. aedante malinçoloco, 
-allegro sanguinc-o) Tou'c-'oîs. il m’é­
carte de la tendu ace littéraire alla 
«R. Strauss», mémo si la trame 
psychologique est se-rrêo. Dans le troi­
sième mouvement, la poî.vfonalltê ap­
paraît pour la promi- •<> loi* au De 
nemark. Pendant ■:'<:! a born tion cle 
cette symphonie, ü compose «Saüi et 
David» dont le- personnages sont 
h'urt ment tragique.- avec des paç- 
slor.:. loin du cor:;,--. • semprsont. I.«* 
chttfur est utili. é comme U ns ia 
trax-Viîe grecque ■ n comn>.- chez 
Oilici: pour prendre par) nor.n... au 
•drame

A côté de bette v.-e. '-'-dîu il com

« Musique et Enseigne- 
« Art » A 6 au 

licence de mu-
La Sixième Symphonie, la der­

nière, a pour titre « Symphonie sem- 
>Uce ». Elle semble décevante à 
rs uniques • biographes. Elle est au con- 
traitv- logique dans l’évolution, s'é­
levant à un plan de sobriété et d’é­
quilibre parfaits. La musique devient 
intime, par l'individualisation des 
voix. Elle es», conçue pour la beau­
té de la pâte sonore et rêve dfi la 
pureté des chœurs a capella. Termi­
née en J925. gon premier mouvement 
est drnmalio.ue. C’est une tragédie 
personnelle, due à la maladie peut- 
être. L'artiste semble pris de dégoût 
pour lui et son œuvre, comme regar­
dant dan-: un miroir déformant le 
chemin accompli. Mozart. Verdi rcs- 
Sîmtaîoat semblable vertige Apre.': cc 
tempo Klusto où le tutti sont em­
ployés sporadiquement, comme dans 
un concerto grosso, l'humoresque qui 
sait prendre allure de divertisse­
ment. L<? rythmes ont allure de ca­
ricature avec des élans « spasmodi­
ques à la percussion, avec bniile 
metus de trombone et cris d'ani­
maux» < Vidal). « Se? contractions 
toi'ftiet* ia rendaient mûre pour êc-; 
P ré-entée isolément dans un concert 
<l*a-a»u - t'arric pour post • boulczicns 
atrabilaire-' et ch nu vains où elle pas­
serai) pou- un ehef-d'œuv’v » iidrmi 

11 c.-t exact qu’on a songé, par se s

élevées :

Les répertoires étaient très variés. 
Us allaient de chansons populaires 
à des œuvres élaborés comme des 
ouverture», des extraits d'opéras, des 
hymnes, des marches. Certains com­
positeurs cherchèrent même à in­
clure de tels orchestre dans l'opéra.

Ce genre de musique devint do 
plus en phij populaire. C.-rt.: 
ches Ires c on pire na ion t

""

icstion importante s’est 
le début : quel est le i

or-
300jusqu’à 

.ls .'ivre aiuit'i'.-exécuta::
ins(-.rmiH;

. des
pot-:* en 1900 un op' a bu:i-xque. 
« T-A'.tsfiuoradc » qui provi^nj, d»-- TTol- 
hav (1G81-1754) 3 . r-’:v. do ' •

danhi.se, C\--t tin pi-'-dr 
r>~o», mais

plU: ici tionuéP
relit

« La musique est partout dans ia 
vio; elle est absente de l’école; Les 
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I. S. ML E. Vacances musicales 
des amateurs à Marseille

r
l ment du métier mais de l'anatomie 

et de la psychologie de l'enfant.
— Méthode WlUcms, Prof. Edgar 

WJLLEM8 (Genève) insiste sur le 
travail sensoriel qui doit précéder 
l'étude théorique do la musique. 
Avec des enfants de 3 et 4 ans 11 
démontre comment dans des Jeux 
musicaux 11 fait découvrir les no­
tions de hauteurs et de durée avec 
une précision qui dépassent les li­
mites habituelles (comparaisons de 
hauteurs, do durées, de timbres ; 
Jeux variés faisant appel à la spon­
tanéité avant tout raisonnement lo­
gique et réfléchi). «La musique 
existe en sol. Elle a son essence en 
chaque être humain. Il conviendra 
de ne jamais confondre la connais­
sance intellectuelle théorique de la 
musique, avec la véritable audition 
intérieure qui succède, dans l'ordre 
évolutif, ît l'expérience instinctive, 
sensorielle, et affective réellement vécue ».

Mais des Journées comme celles-ci 
ne permettent, bien entendu, qu'un 
survol des méthodes présentées. A 
chacun de trouver selon ses aptitu­
des, des affinités, des idées pour 
améliorer son enseignement, et peut- 
être l’élan qui lui permettra de de­
venir à son tour novateur et créa­
teur.

La notion d'enfant doué n'est pas 
à retenir dans l'enseignement géné­
ral. Pour tous la musique est béné­
fique et favorise l'épanouissement de 
la personnalité.

(SUITE DE LA PAGE 6)
— Prof. Hanna LACI1ERTOWA 

(Varsovie). Les Jardinières d’enfant9 
et les institutrices doivent au cours 
de leurs études apprendre un ins­
trument de musique (piano, violon, 
accordéon, etc.) afin que la musi­
que ait la même place que les au­
tres disciplines. Il y a un piano 
dan. chaque école. A i’école mater­
nelle et primaire des concerts sont 
présentés aux enfants qixl connais­
sent ot reconnaissent tous les ins­
truments de l'orchestre classique.

— Mme Jacqueline GUD1N. direc­
trice d’école maternelle (France) 
fait une classe à d'_s enfants de 3. à 
5 ans. et montre comment l’étude 
d'une chanson comprend également 
une acquisition de vocabulaire, 
d’habileté manuelle et du geste, de 
rythme, d'audition, de formation de 
la voix et laisse une place à l’in­vention.

Du 2 au 22 août elles regrouperont 
à Marseille, dans trois disciplines ; 
les musiciens amateurs de toute la 
France désireux de passer de3 va­
cances au soleil et à la mer, tout 
en consacrant uno partie de leur 
temps & leur occupation favorite ; la 
musique.

Des répétitions auront lieu chaque 
Jour (pendant cette période), d'une 
durée de 1 h. 30, et les musiciens de 
tous pupitres : cordes, bois, cuivres, 
claviers, percussion, pourront s'ins­
crire dans, la série A : orchestre sym­
phonique : dans la série B : orches­
tre de chambre : dans la série C ; 
orchestre d'harmonie, ou dans les 
trois séries.

Aucune limite d'âge n’er:. imposée. 
Un choit d’inscription clc 100 F est 
exigé. Les participants doivent s’hé- 
berger à leurs frais.

Renseignements et inscriptions : 
« VACANCES MUSICALES DES AMA­
TEURS », 39, boulevard des Capu­
cines, Paris (2ème). Tel. RIC 65.71.

:
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' I_ — _ Méthode Orff, prof. Egon 
KRAUS (Allemagne). Cette méthode 
développe dans un climat de dé­
tente et. de joie et de spontanéité, 
des qualités de rythme, de techni­
que Instrumentale et vocale qui, 
grâce au mode pentatonlquc. permet 
rapidement d'accéder à ia polypho­
nie, la poïyrythmlc et la création 
individuelle et collective.

— ï'Ç mouvement et la danse 
Mme Leone MAIL, de l'Opéra de Pa­
ris et inspectrice aux Affaires Cul- 
tnrelles. L’expression corporelle, le 
dessin du mouvement, Je rythme, 
viennent compléter une synthèse 
harmonieuse des divers langages es­
thétiques de l'enfant. Le professeur 
n étant pas soutenu par un maté­
riel didactique doit tirer de lui-mê­
me tout le contenu et la progression 
des exercices. Ceci exige une 
naissance approfondie

m ■ ■ i
i
i
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classique - moderne 8

CHORALE 

DE SÈVRES
ï

(1) L’ISME section française. 175, 
rue Salnt-llonorc, Paris-lcr, pu­
bliera prochainement le rap­
port des journées d’information 
musicale de Dijon _ février 
1971.

Concert organisé par la Chorale et 
l’Ensemble Vocal de Sèvres. Jeudi 
6 mal 1971 à Paris, salle Gaveau.

SI vous souhaitez assister à cette 
soirée, veuillez vous adresser avant 
le 30 avril à M. Fleurant, 70. rue de 
Rennes. Paris-Gème, ou à Chorale de 
Sèvres, Lycée de Sèvres - 92.

Le Comité de patronage de la 
Chorale et de l’Ensemble Vocal de 
Sèvres (Techniciens des Métiers clc 
la Musique), présidé par Mme Ha- 
tinguais, inspectrice générale hono­
raire de l'instruction publique, le 
bureau de notre Association et scs 
membres actifs, vous orient de vou- 
loi- bien honorer de votre présence 
la soirée musicale organisée le jeudi 
6 mai 1971. salle Gaveau. 45-47, rue 
La Boétie. Paris.

Ce concert sera placé sous In pré­
sidence de M. Marcel Landowski, 
inspecteur général, directeur de la 
musique au ministère des Affaires 
Culturelles.

Au programme :
1) Chants populaires harmonisés 

et chœurs à cappella de la Renais­
sance à nos jours : Chorale d'en­
fants du CES Pierre-Curie. Gentllly- 
94 et Chorale de jeunes filles du 
CEG rue des Volontaires. Paris - 
15ème.

2) Extraits de « EorJs Godounov » 
de M. Moussorgsky ; Chorales des
lycées C.-Bernard, C.-Monet, Cham- 
plgny et Sèvres.

3) Œuvres de J. des Prés. C. Jn- 
nequin, C. Gervaise, F. Schmitu Y. 
Desportes et « Le reniement de St- 
Pierre » de M. A. Charpentier : avec 
le concours de Laurence Boulny, 
clavecin : Jean Lamy, viole de gam­
be ; la chorale et l’ensemble vocal 
de Sèvres. Directions : Jacqueline 
Delmas, Jacqueline Bourillon. Pierre 
Louplas et Michel Fleurant.

iy " ■v"
con- 

non scule-
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MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Documentation sur demande:
ItDim SELMER . IC ruo Ci la Fcntaînc-iU-Rci - 75-PAfilS 50* - Tdt, : C3-M-74

VILLE I)E LYON. — Concours pour 
un emploi de chef de rïlnrmonle 
municipale.

A l’emploi mis au concours, le can­
didat ayant obtenu le plus grand 
nombre de points devra réunir nu 
moins 60 % du maximum des points. 
S'il est étranger à l’Administration, 
il devra satisfaire à l'examen médical 
réglementaire.

I . Epreuves d'écritures

Avis-programme.% -
Un concours pour un emploi de 

chef de l'Harmonie municipale aura 
Heu dans les locaux du Conserva­
toire régional de musique de Lyon, 
3. rue de l’Aneile (Sème) à partir du 
25 mai 1971. Echelle indiciaire bru­
te : 550.785. Traitement de début 
pour un célibataire : Indice 550 brut 
2.501,34 F brut. Les dossiers de can­
didatures devront parvenir à la mai­
rie centrale (1ère division, 2ème bu­
reau» avant le 15 mai 1971. Les 
agents municipaux en fonction sont 
dispensés de la constitution du dos­
sier. U leur suffira d’adresser leur 
demande par la voie hiérarchique. 
Ce dossier comprendra ; Une deman. 
de d'admission à concourir ; un ex­
trait de casier judiciaire ayant moins 
de 3 mois de date ; un état indi­
quant les titres et diplômes du can­
didat, sa situation professionnelle, 
familiale et militaire ; les copies des 
diplômes ; un extrait de l'acte de 
naissance ; une pièce justifiant de 
la nationalité française (carte d'é­
lecteur, livret militaire, etc...) : un 
certificat de nationalité pourra, le 
cas échéant, être exigé des candidats 
admis ; Ces candidats devront pos. 
seder la nationalité française, jouit 
de leurs droits civiques et être âgés 
cîe 60 ans au plus au lcr janvier 
1971. ~ 
épreuves

VIENT DE REPARAITRE(éliminatoires)
Mardi 25 mal 1971 : a) Epreuve 

d harmonie consistant en la réali­
sation à quatre parties d'une basse 
non chiffrée et d’un chant donné 
(«alterné»). (Mise en loge de 10 h. 
a 20 h.). Le candidat ne peut utiliser 
un piano. — Coefficient : 1. Mer­
credi 26 mal 1971 : b) Orchestra­
tion pour musique d’harmonie d'une 
œuvro pour piano ou piano et chant 
qui pourra être Inédite. (Mise en 
logo de 10 h. à 20 h.). Coefficient : 1.

Une œuvre du président de la 
Confédération Musicale de France 
vient <le renaître.

La Firme Pathé-Marcout a réédi­
té un nouveau disque 30 cm.

LES REFRAINS DU MARIN
Composée à Paris, en décembre 

1950, et chaleureusement accueillie 
par le public du théâtre des Champs- 
Elysées, le 13 mars 1951, cette gran­
de sélection sur les plus célèbres 
chansons de la mer et de la voile est 
dédiée à tous les marins de France 
et d'Outre-Mer.

Harmonisés et orchestrés par le 
chef de musique principal des Equi­
pages de la Flotte, « Les Refrains

du Marin » nous font découvrir, bous 
un modeste aspect, de vieilles chan­
sons populaires souvent oubliées.

Nous remarquerons la richesse des 
harmonies que vient rehausser l'heu­
reuse intervention des soll do di­
vers instruments, dont les sonori­
tés sont employées par l'auteur avec 
un ait digne du grand spécialiste 
qu'est le commandant Jules Semlcr- 
Collery.

NJ3.
sociétés musicales peuvent sc pro­
curer le disque chez Pathé-Marconl 
et la musique aux Editions Gras, à 
La Flèche.

Il - Entretien avec le Jury 
Jeudi 27 mal 1971, i\ j7 h. : Rap­

ports avec le Conservatoire ; classes 
d'ensemble instrumental à vent ; rô­
le de l’Harmonie municipale dans 
une métropole régionale ; évolution 
et répertoire de l’Harmonie ; exa­
men des titres présentés par les 
candidats. Coefficient : 1.

jJ. *
Nous rappelons que les

i1
III _ Direction

Jeudi 27 mal 1971, à 20 h. : a) 
Exécution ; Ouverture du Barbier de 
Séville, de Rossini - Andrieu (An. 
drieu)) ; Ouverture do la Chauve- 
Souris. de Johann Strauss, par Chris- 
tol (Editions Blllaudot) ; b) Dépis­
tage de fautes et travail d orches­
tre Diane de Poitiers, de J. rbert 
(Edit. Leduc). — Coefficient : 2 pour 
l’ensemble de ces épreuves. Pour ces 
partitions, s'adresser chez Martin, 
éditeur à Mâcon.

I

Le concours comportera les 
-i dont le programme est in­

diqué cl-après. Seuls lcs candidats 
ayant obtenu un nombre de points 
au moins égal â 24 aux deux épreu­
ves cl écritures seront admis à pour­
suivre le concours. Ces épreuves se. 
ront notées de c, à. 20, et affectées 
du coefficient indique pour chacune 
(1 elles. Pour être déchiré admissible

Organisés par la CMF sou§ le pa­
tronage et le contrôle du secréta­
riat d’Etat à la Jeunesse et aux 
Sports :

moyen (solfège et instrument) et 
admissibles au cours supérieur.

2ème et 3èmc années. — Candi­
dats ayant satisfait aux examens de 
1ère et 2éme années.

Toutefois les candidats ayant une 
expérience de directeur et ayant 
révélé des aptitudes suffisantes au 
cours du test du début de stage 
pourront être admis directement aux 
cours de 2ème et 3ème années.

TII) Concluions d'admission : 
BOUI.Ol RIS-SUR-MER (Var), du Les candidatures devront être 

16 au 28 juillet 1971 Inclus, 100 transmises par lettre et les inscrip-
placcs maximum pour les 3 sta- tlou3 ne seront valables qu'aprés
ges dont 10 pour le stage interna- versement par virement postal avant
tionnl. Prix d’herbergement et acti- le 15 mai 1971 de 18o F :
vités : 180 F par stagiaire. Age mi- a) pour le slagc international, â 
Minium Ls ans dans 1 année 19<t la Confédération Musicale de Fran-
— Niveau musical exige: division ce. 121, rue La Fayette. Parls-lOème,
supérieure ; I) Singe International. CCP 46 38-G5 Paris :
— Stage de perfectionnement des dl- , , , , , . , _.
recteurs et animateurs de sociétés b) pour le stage national, â la Fé- 
musicâïes ; deration des sociétés musicales du

a) par les candidats ayant satls- secrétariat. 284. nie Ven­dôme 69-Lyon - 3eme. CCP G31-4G 
Lyon.

Pour les 2 stages.

— Le voyage est remboursé â 
oO ‘.c aller et retour du lieu du do­
micile (75 % pour les personnes 
émargeant du budget de l'Education 
Nationale) sur une distance de 500 km (aller).

— Pour les internationaux, cette 
réduction est accordée seulement à 
partir de la frontière française. Ces 
derniers devront préalablement fai­
re une demande a l’Ambassade ou 
au Consulat de leur pays d’origine.

— Les inscriptions devront être 
adressées en indiquant les rensei­
gnements suivants : nom prénoms, 
nationalité, adresse complète, date 
de naissance, nom de la société à 
laquelle il appartient, fonction clans 
la société, instrument joué, référen­
ces, stage choisi, stages précédem­
ment suivis.

STAGE DE MACON 1971 
Aura lieu du IG juillet inclus au 

30 Juillet inclus.
** *

LÛfJRSES

Centenaire de TUmon Musicale 

Concours International de Musique
Los anciens stagiaires seront ins­

crits en priorité s’ils remplissent les 
conditions d'âge exigées. Les nouvel­
les inscriptions sc feront dans l’or­
dre d’arrivée des mandats.

N.B. — Les stagiaires peuvent bé­
néficier d'une bourse au titre de 
la promotion sociale, ù condition 
qu’ils aient obtenu un congé s?.ns 
salaire et que l’employeur fournisse 
une attestation. Cette bourse est 
‘-l'un montant de 150 F.

Dimanche U Juillet J971
Lourdes : centr-.. mondial de pèle­

rinage et de tourisme.
Lourde* : carrefour do.-: vallées py­

rénéenne.-.
Ville de .18.000 iiabihmts accueille 

chaque année «ea millions de pèle­
rins et de touristes.
D'une altitude de 42q .mètres. Lour­
des est le noyau centra! d'où par­
tent comme des rayons les vallées 
d'Argelés et Sàgn'érés vers la monta­
gne, et les vallées de Pau et Tarbes 
vers la plaine.

Lourdes est un centre unique d’ex­
cursions. avec un service cl'autocars 
de 3.200 places. A travers les val­
lons. nos visiteurs sont guidés vers 
les sites merveilleux des Pyrénées : 
Gavamle et son cirque célébré, le 
Pic du Midi, les cois du Tourmalet, 
d’Aubisque. tl'Aspin, ges lacs de mon­
tagnes.

Depuis Lourdes, en quelques heu­
res, 11 est également possible d'at­
teindre l'océan et Biarritz reine des 
plages: toute la Côte Basque défile 
alors devant vous.

Il existe aussi à Lourdes, comme 
dans de nombreuses villes de Fran­
ce une Société de Musique.

Centenaire cette année, l'Union 
Musicale de Lourdes s’apprête "à ho­
norer et célébrer cet anniversaire. De 
grandes manifestations musicales 
vont se succéder durant plusieurs 
mois.

Plusieurs ensembles et orchestres 
régionaux, voire nationaux, sc pro­
duiront au cours de très nombreux 
concerts.

C'est ainsi qu’un concours inter­
national de musique aura lieu le 
11 Juillet 1971 avec la participation 
clet rès nombreuses sociétés, notam­
ment la Musique des Equipages de 
la Flotte de Toulon comme musique 
d'honneur.

Présidents de sociétés, musiciens, 
choristes, Lourdes sera ce Jour-là 
le haut lieu de la fol, mais aussi 
celui de la musique. L’hospitalité 
bigourdane est légendaire.

Lourdes vous attend et fera en 
sorte que vous emportiez le meilleur 
souvenir de votre séjour et que, 
non seulement vous serez heureux 
d’y être venus, mais que vous y re­
viendrez.

Tous renseignements pour le con­
cours : BP. 113 65-Lourdes.

fait aux examens de stage de 3éme 
année *,

b) les titulaires d'un prix d’Ex­
cel lcnce CMF ;

c) dans la limite des places dis­
ponibles, les directeurs expérimen­
tés et instrumentistes confirmés fran­
çais et étrangers présentes par leur 
Fédération.

N.B. — Les cours et conférences 
de ce stage international sont as­
surés exclusivement cn langue fran­
çaise.

Le programme du stage sera adres­
sé aux stagiaires qui en feront la 
demande.

Il) Stage national. — Cours d ani­
mation ot de direction des sociétés 
musicales.

1ère année, 
res d’une première mention en cours

En raison 
des conditions qui nous sont im­
posées par le ministère, en aucun 
cas le montant du stage (I80 F) ne 
sera remboursé. Nous devons en ef­
fet payer pour le nombre de places 
retenues, même si ce nombre n'est 
pas atteint.

Pour les Sociétés de Musique

1
ê) Fà yO a B aa

Candidats titulal-
l’Agence officielle de la Confédération Musicale de 
France propose un séjour à Paris de trois jours
avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec 
guide, tour sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un 
repas par jour. Possibilité d’orqaniscr une soirée au 
théâtre, sur demande

au prix de: 113 Frs (groupe de 40 personnes 
minimum)

Pour tous renseignements :

S.C.Ï.Ï.V, TRANSATOUfS
34, Rue de Lisbonne • PAR!S-8ème lie. 133 

Tél. 522-83-37

VILLE DE ViCHY
SAISON THERMALE 1971 

Dates des concerts de l'Harmonie 
Municipale an Kiosque de la -Sour­
ce de l’Hôpital :»k. MAI

— Dimanche 9, à JG li.
JUIN

— Lundis 7, II. 21 et 28, h 21 h.
JUILLET

— Lundis 5, 12, 19 et 2G, à 21 h.
AOUT

— Lundis 2, 9 et IG. à 21 h.
— Lundis 23 et 39, â 20 h. 45.
— Jeudi 2G, ;ï 20 li. 45.

SEPTEMBRE
— Lundis G et; 13. à 20 h. 30.
Soll, au (olal 17 concerts.

«■
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Fêtes k LEU, W congrès et grand festival
organisés par la Fédération des Sociétés Musicales du Mord 
et du Pas-de-Calais. Cent sociétés, six mille musiciens, avec 
leurs majorettes. Tous à Lille, les 19 et 20 juin.
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Manifestations 1971
. .*DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS OENRE S’ADRESSER

••: -r:
CONGRES

Congrès et Festival des Sociétés Musicales du Département de l'Ain. 
Congrès d’étô de la O .MJ? et Concours de Musique

la Fédération Musicale de Franche-Comté et Terrltolre-de- 
69èl^s-de3§lôal8<i0 lû Pédératlon dca Sociétés Musicales du Nord et 
C°nsemler-Coll^riératl0n dU Sud_Est' S0Us Ia Présidence du Cdt Jules 
COngjeunSsenIÜ d®s AncIcn8 do la ‘Musique Nationale des Chantiers de la

_ ■ „ , CONCOURS
°°nciî}î?s dS S^tétés d’Accordéon organisé par l'Association des «Compa­

gnons de l'Accordéon ».

5 Juin 1971 
Pentecôte 1971

6 et « Juin 1971 
19 et 20 Juin 1071 
28 Juin 197i
18 et 29 août 1971

AMBERIEU-EN-BUGEY (Ain) 
LAON i Aisne J 

. JjONS-LE-SAUNIER (Jura)

LILLE (Nord)

GAP (Hautes-Alpes)

CHATEL-Gü Y ON (Puy-de-Dôme)

M* G- Rplando. 41, rue Charles-Plasse. Saint-Fons 
(Rhône).

M. Roger rhtrault, Directeur du Conservatoire de 
Musique de Lnon (02).

M. Louis Véry. hôtel do ville, Lons-le-Saunier.

M- ®ose, 24* rue Alexandre-Desrousseaux. Lille

M‘ LRhône) 6* rU° Clinrlcs-pinssc. Salnt-Fons
M. Salle, 6, avenue Mandalloz Annecy 

Savoie). Tél. (60) 45-11-25.

"£
■
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(Haute- ~:a>.

9 mal 1971 SAINT-AVOLD (Moselle)
M* /Jvold *Œ7) prés,dent* I6* place paqué, Saint-

16 mal 1971 
28 mal 1971

29-30 mol i971

Pentecôte 1971

Pentecôte 
6 Juin 1971 
6 Juin 1971

19 et 20 Juin 1971

4 Juillet 1971
10 et ii juillet 1971

MONTAGNY (Loire)
CER1SAY (Deux-Sévres)

CHATEAUBRIANT (Lolre-Atlant.)
LAON (Aisne)

BAI NT-AIGNAN-SDR-CHER 
(Loir-et-Cher)

BASSENS (Gironde)
LILLE (Nord)

SAINT-GIRONS (Arlêge)

GOURDES (Hautes-Pyrénées)

Concours do Batteries 
Concours National

Concours International de Musique.

Concours de Musique et Congrès d’été de la C.M-F.

Concours National de Musique

“TÆÏÏ JS SmÆ"1 Ue I'ü”10n des Batteries-Fanfares do 
Concours do fanfares.

Concours Internationa) de Musique.

Concours National de Musique, organisé à l'occasion du centième 
salro de l'Union Musicale de Lourdes.

FESTIVALS

M Ë£2S** Jean-Claude. Secrétaire, Montagny (42)
SmSL D?^s!fvnrcs)de l'Dnl°n MUSlCal° dc

M SBrTcfi8«SSÆÏÏ#i8i.,u*du Maréchal-
Thirault, Directeur du Conservatoire de 

Musique de Laon (02).
S a! n t - Al 0 n ft n - si i r -C h orU C ««""M*®"*» <«> 

M* jgg» Guillaume. 52, rue Victor-Hugo. Bassens

M (Nord)24' fUe AIexandre'De3rousseaux. LlUe
Secrétariat du concours de musique Hôtel de Ville 

09 . Saint-Girons
M Lacoze Hubert. Secrétaire de l*U31X« Mairie 

de Lourdes.
annlver-

1er mal 1971

lô mai 1971 
16 mal 1971

16 mal 1971

FOLSOHVELLER (Moselle)'

MONTAGNY (Loire)
DIJON (Côte-d’Or)

COLLONGE-AU-MONT-D’OR
(Rhône)

LA FERRIERES-EN-PARTHENAY 
(Deux-Sèvres)

COMMERCY (Meuse).
CIVRAY (Vienne).
PATAY (Loiret)
SAINT-HEAND (Loire)

AMIENS ( Somme)

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

LA ROCHEFOUCAULD (Charente)

AMBEREEU-EN-BUGEY (Ain)

NEUVY-LE-ROI (Indre-et-Loire) 
FAMECK (Moselle)

REHON (Meurthe-et-Moselle).

LES OLMES (Rhône)

Festival de Musique.

Festival de Musique
Fête annuelle de la Fédération des Sociétés Musicales do la Côte d’Or. 
Festival des Groupements Neuville et Limoncst

M‘ FoîschvllSrSCh‘ présldcnt* 18 d'Alsace
M. Bemay Jean-Claude. Secrétaire, Montagny (42)
M. Pierre Roche. Président de la Musique Muni- 

cipale do Dijon (21).
union Départementale des Groupements de Musl- 

que et Sociétés Musicales du Rhône, 3. rue de 
l'Angllc - Lyon.

M. Pousse. La Ferrlôre-en-Parlhenay (Deux-Sè­
vres ).

M. Vivenot. secrétaire de Mairie (Hôtel de Ville de 
Commercy. (55).

££ Portier Jean. 2, rue Victor-Hugo, Clvray, (86).
M. André Memssler 12. rue Coquillette <45> Patay
M. Paul Breuil. mairie de Saint-Héand (Loire).

M. Heracle-Leroy. 2, rue de la Hotoie. Amiens.

M. Godfrln René, président. 17. rue de la Moselle. 
Corny-par-Noveant.

M. Robert Mlchaud. Président, rue de Vitrac. L3 
Rochefoucaud (16).
G. ï^3land° 41, rue Charies-Plassc. Salnt-Fons 
(Rhône).

M. Vallade Roger.
Mme Lucie Laurent, présidente. 1. rue de Flandre. 

Fameck.
M. Dlsy Simon. 22, rue dû Stade. Rehon (Meur­

the-et-Moselle (54).
Union Départementale des Groupements de Musi­

que et Sociétés Musicales du Rhône, 3, rue de 
l'Angile. Lyon. (69).

Union Départementale des Groupements de Mus) 
que et Sociétés Musicales du Rhône, 3. rue de 
l'Angile, Lyon. (69).

M. Fischer Jean, route de Salnt-Avold.
M. Bronner Gabriel, secrétaire. 13. rue de Nancy 

Château-Salins.
M. Gaston Aubin, secrétaire. 10. rue Maréchal. 

Lyautey Pagny-S/Moselle.
M. Monniotte. 3. rue Boulay-dc-la-Meurthe. 88 • 

Epinal.
M. Galoni Albert, directeur. 3. rue de Thlonvillc 

Bertrange. poste Guenange.
M. Spanler Gabriel, secrétaire. 2. rue du Fort 

Basse-Ham.
M. Dorlzon. 4. rue Grécourt, à Tours.

M. Touzeau, ô Bleneau (Yonne).

> -i

16 mal 1971

23 mal 1971

23 ma! 1971 
23 mai 1971 

23 mal 1971

23 mal 1971

30-31 mal 1971

30 et 81 mal 1971

5 Juin 1971

6 Juin 1971 
5-6 juin 1971

5 et 6 Juin 1971

6 Juin 1971

Festival organisé par « Les Amis Réunis ».

Festival do Musique.

Festival de Musique.
Festival de Musique
FM H?ind» S^HéAn^tlSîr'e). ** 1'harmOD,<’ Enfante 1= Saint 
^ ^L?lJuin'^manllcsta«ons.du ccntenalre de l’Harmonie municipale 
Festfvafïio^iislS" Expos,Moi:3- F^val-Concours (23mal).

Festival do Musique

Festival et Congrès des Sociétés Musicales du Département de l'Ala.
Festival intercantonal.
Festival de Musique.

-7:

Festival de Musique.

Festival du Groupement Rhin et Trambreuzo.
: M;

y
6 Juin 1971 CHAPONNAY (Rhône). Festival du Groupement de Salnt-Symphorlen d’Ozon et de l'UD du Rhône

Festival de Musique.
Festival de Musique.

Festival de Musique.

6ôéme Festival Fédéral de la Fédération Vosgienno.
Festival de Musique.

Festival de Musique.

PeStd'îndre5t?lJS-eDéParteinental réservé QUX Sociétés du Département 
Festival Fédéral
Festival de Musique avec le concours de l'Office Communal Loisirs et 

Culture et La Renaissance Dugnysienne gous le patronage de la 
Fédération de lUe de France.

Festival de Musique.

Festival du Groupement Saint-Denis Laval.

G Juin 1971 
6 Juin 1971

G Juin 1971
12 et 13 Juin 1971
13 Juin 1971
13 Juin 1971
13 Juin 1971
13 Juin 1971 
13 Juin 1971

BOULAY (Moselle) 
CHATEAU-SALINS (Moselle)

PAGNY-SUR-MOSELLE 
(Meurthe-et-Moselle ) 
MIRECOURT (Vosges)

BERTRANGE (Moselle)

BASSE-HAM (Moselle)

LIGUE  IL (Indrc-et-Loirc)'
BLENEAU (Yonne)
DUGNY (93)

Maire de Dugny.
M. G. Kannenglcsser 14. rue de la Tortue. Metz- 

Devant-les-Ponts.
Union Départementale des Groupements de Musi­

que et Sociétés Musicales du Rhône, 3, rue de 
l'Angile. Lyon. (69).

Secrétariat : 17 rue des Mines, à Exincourt 
(Doubs).

M. Rose, 24. rue Alexandre-Desrousscaux. Lille 
(Nord).

M. Mennetcau Joseph, président, rue Carnot, Lu­
signan (Vienne) Tél. 43-30-02.

M. Klssenberger J.-J.. 22. rue du Portail. Ncuves- 
Malsons (54).

M. Pautrat. Vice-Président de l’Harmonie. 1, rue 
Franc-Nohain à Cosne-sur-Loire. (58).

M. Bailler Gaston, secrétaire. 32. rue Sainte-Elisa­
beth. Bassc-Yutz.

M. Sechehaye président, «Union» de Wolppy (57)
Président : M. Wcststeln. Directeur : M. Scheld.

M. Nousse Fernand, président route de Slerck 
Kœnlgsmacker-Metrlch.

Union Départementale des Groupements do Musi­
que et Sociétés Musicales du Rhône, 3, rue de 
l’Angile, Lyon, (69).

M. Goevrz Martin, président do la Société « La 
Mascotte ». 61, r. des Romains, â Amnevillc-57.

M. Barbeau Jacques. La Rondey, 83-Tabanac.

M. A. Guillaumont. cité Paradis. 43 - Stc-Slgolône.
Maître Ducos, notaire à Vergt (24).
Mairie.
M. Krupp Joseph, président. 15. ruo du Parc. 

DIstroff.
M. Alain Holdrlnet. Secrétaire Général de la Lyre 

Stenaisienne 15 rue Basse-du-Rempart. Stenay
M. Dugas Claude.
Boite postale 113. (65) Lourdes.
M. Caraty G.
M. Riant M.
M. Robert Yax. secrétaire. Musique municipale
M. Jean-Mario Melllngcr. rue du Slade. â Htute- 

Yutz (Moselle).
M. Eugène Gelirlnger. président. 36, rue Principale.
M. Gautier M.
Union Départementale dès Groupements de Musi­

que et Sociétés Musicales du Rhône, 3, rue de 
l'Angile. Lyon, (69).

M. Calllault.
M Decugis. 183. rue Cnzée-Vcrte. L' Havre.
M. Gcrbault R.. 70. rue des Docks, Tours.

1? jitla 1971 
13 Juin 197i

METZ-DEVANT-LES-PONTS
(Moselle)
CHARLY (Rhône). j

19 et 2o Juin 197j
19 et 20 Juin 1971
20 Juin 1971
2{j Juin 1371
2o Juin 1971
20 juin 1971
20 Juin 1971 
27 Juin 1971.
27 Juin 1971
27 Julu 1971

MONTEELLIARD-EXINCOURT
(Doubs)

LILLE (Nord)

LUSIGNAN (Vienne)

NEUVES - MAISONS (Meurfche-ei- 
Mosellc)

COSNE-sur-LOIRE (Nièvre).

BASSE-YCTZ (Moselle)

Wûippy (Moselle)
BAU ME-LES-DAMES {Doubs)'

METRICH (Moselle)

LE PEREON (Rhône).

Festival Régional des Sociétés de Musique ot Chorales du pays de Mont­
béliard et du Territoire de Belfort.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival International de Musique (deux musiques allemandes y parti- ciperont)
FcstIn ^ai de Musique organisé sous le Patronage de la Fédération Musicale 

qu contre.
Festival de Musique.

Festival de Musique - Fête des Fraises.
Pe3tl^al«des 4 VaHées. organisé par la Fanfare Municipale de Baumo- lés-Dames.
Festival de Musique.

Festival du Groupement Beaujolals-Vlllefranche.

27 Juin 1971

27 Juin 1971

27 Juin 1971 
27 Juin 1971 
3-4 juillet 1971 

>1 Juillet 1971

-i Juillet 1071

4 Juillet 1971 
10-11 Juillet 1971 
11 Juillet 1971 
11 juillet 1071 
Il Juillet 1971 
il Juillet 1971

18 Juillet 1971

18 Juillet 1971 
25 Juillet 107i

VATRY-sur-ORNE (Moselle)*

LE TOURNE (Gironde)

SAINTE-SÏGOLENE (Hautc-Loiro) 
VERGT (Dordogne) 
FARLÜERSVÏLLER (Mosello) « 
DISTROFF (Moselle)

STE NA 7 (Meuse)

ORBIGNY (Indre-et-Loire) 
LOURDES (Hautes-Pyrénées)
NA Z ELLES (Tndre-et-Lolre)
LES HERMTTES (Indre-et-Loire) 
V AL-DE-GUEJÎ LANCE (Moselle) 
HAUTE-YUTZ (Moselle)

DANNE et QÜATRE-VENTS 
(Moselle)
PA RCî A Y - MES!. A Y (Indre-et-Loire) 
VILLIE-MORGON (RIlône)

Festival de Musique et SOème anniversaire.

Festival de Batterie et Batterie-Fanfare organisé par l'Amicale Tour* 
nalso et l'Union des BT.

Festival de Musique.
Festival de Musique de l'Union des Sociétés Musicales de la Dordogne. 
Festival de Musique.
Festival de Musique.

Festival International de Musique, sous le patronage de la Fédération 
Champagne et Meuse.

Festival intercantonal.
Festival du Centenaire de l'Union Musicale Lourdalse.
Festival cantonal.
Festival Intercantonal.
Festival de Musique.
Festival de Musique Saint-Joseph.

Festival de Musique.

Festival cantonal.
Festival du Groupement Belleville, Bcaujeu. MonsoL

RESTIGNE (Indre-et-Loire) 
LE HAVRE (Seine-Marit!m») 
TOURS SUD-SANITAS 

( J:u.'ro-ct-Lo!re)

8 août 1971
20. 21. 22 août 1971
5 septembre 197J

Festival lntorcantonal,
Festival International de formation Juniors. 
Festival cantonal.
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■ A vendre Hautbois, marque 
Charles RIGOUTAT, Paris, état 
neuf. Aucune réparations faites ou 
à faire. Prix d'achat 1.600 F. Prix 
de vente à débattre. Ecr. M. Da­
niel PILOT, 55. rue Cozette, 
AMIENS (Somme).

DIVERS

■ Ex.Chef de Musique Militaire, 
53 ans. Actuellement M.A. dans 
Lycée à temps complet et Profes­
seur titulaire municipal, dirigeant 
Harmonie, cherche place similaire 
région Côte basque, Côte varoise, 
Côte.d’Azur. Ecr. au J1 sous n* 859.

■ Hautboïste, Prix Conservatoire 
Paris. Pianiste, enseignant solfè­
ge et flûte, chërche emploi. Ecr. 
au jouriL sous nv 860 qui transm.

OCCASIONS
■ A VENDRE piano FOCKE en 
bon état, 1 clarinette si b, état 
neuf, 1 casier à musique, et siège 
palissandre. Ecr. au journal sous 
numéro 863 qui transmettra.

■ A.V. Trompette SELMER ver- 
nie UT et si b (Lightweight C 90) 
avec étui. Prix à débattre. 1 Bu- 
gle si b COURTOIS verni N* 152 
à l’état neuf avec étui luxe. Prix 
900 F. Ecr. à M. Jacques BRIN- 
QUIS, 9, place de la Mairie, BRET. 
TEVILLE-SUR-LAIZE (Calvados).

1907. Il est chef île chœur à Ber­
lin et rencontre Busoni. Guatav Mail­
ler et Richard Strauss dirigeront scs 
premières œuvres symphoniques, 
« Bourgogne ». entre autres. Il en­
treprend la composition d'un opéra 
sur Un Ivret de Hugo von Hoffmans- 
thal : Œdipe et le sphinx.

1910. Edgard Varôse s'installe à 
New York.

1917. Il dirige A New York, le 
Requiem do Berlioz, a à la gloire des 
morts do tous les pays ».

Edgard VARESE :
Edgard Varôse n’est pas un de3 mettra de généraliser. Musique con- 

compoî-ileurs iea plus prolifiques de crête et musique électronique seront 
co temps. On. pourrait même regrou- des confirmations de l’intuition va- 
per cn termi unique des pièces telles résienne, du pari varéslen. Les coin* 
que ll.vperp.lsm. Intégrales, Ionisa- postteurs contemporains, s’ils ont un
tlon. On serait en présence de « la incessant recours à la musique élec-
symphonie de Varesc ». V*onlquc, sont contraints, par Varêse,

Les écrits théoriques de Varèsc A un traitement nouveau de l’orclics-
eont peu nombreux. La pensée théo- Ire et la « sonorité dodécaphonistc »
rlquo de Varôsn est exprimée dans laisse la place au .monde sonore dé-
quclqnes articles signés par le eom- voilé par Varôse.
posiieur. daus. un certain nombre C'est m ce sens que Varôse est 
d’études consacrées à Varôse. dans les un précurseur. C’est pour toutes ces
Entretiens qu’il a enregistrés pour raisons qu’il est commode, et pres-
l’ORTF eu janvier-février 1955. que inévitable, de se référer à la

Les compositeurs français qui ont Pensée de Varêse pour situer la mu-
connu Edward Varôse témoignent una- slque contemporaine. A notre épo-
nfinement : à tout propos classique conséquences de cette pensée
musical tenu devant Varêse — cn sont Poussées fort loin. Et des dé­
termes de notes, de contrepoint, do marches - compositlonnellcs qui dé-
lUgiie, de rythme, etc. — le compost- cornent de 1 attitude de Varcse vont
tour répondait en termes d’électri- .jusqu a contredire cette attitude,
clén. d'aeousiiclcn, de physicien. Dans les années 20, 1 Informatique
C’est IA la première originalité de n.®J£J®îait ne 80 souciaitVarôse. d'utiliser 1 aléatoire au stade de la

Avant tout autre - nu XXôme
siècle - Edgard Varôse ne considè- nf Sj cî FÎanc^ auélmioi

rc pas un ensemble fini dQ notes JîSrtts f.ntre virent rannort
mais des sous. Plus exactement l’uni. g» nnf^m^lquS à‘ ÎS^pSwîn!

Ils eurent recours A l’aléatoire. Iné­
vitablement, Fout-il dire qu'ils rejet­
tent la pensée d’Edgard Varêse ou 
qu’ils se plient à la nécessité varé- 
sicnne d'« organiser des sons » ? On 
peut soutenir l’une ou l’autre af­
firmation. On ne peut contester que 
Varcse a entrevu l’existence du pro­
blème. On n<> peut contester qu’il 
faut affronter le problème dés qu’il 
s’agit d’organiser de.s sons, ordina­
teur aidant.

, '•v' ;

■ Confiez vos travaux harïnb. 
nisation, orchestration^ à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT.t-ES.PINS (Al - 
pes-Maritimes), timbre réponse.

1921. Edgard Varôse fonde la 
« Guilde Internationale des composi­
teurs ». dont l’activité est destinée 
A faire connaître les musiciens con­
temporains. Satie, Honneger, Poulenc, 
Milhaud. Bartok. Hindemlth, Webern. 
Berg, Schoenberg lui doivent leur in­
troduction aux Etats-Unis. Varôse pu­
bliera alors un manifeste : « Le com­
positeur refuse de mourir ».

1920. Il prend la nationalité amê. 
rlcaine. Ses œuvres d’aprôs guerre 
(Amériques. Arcanes. Intégrales, otc.) 
provoquent des scandales.

1950. Edgard Varôse se rend A 
Darmstadt et donne des conférences.

1954. Première audition de « Dé­
serts » au Théâtre des Champs-Ely­
sées. Scs entretiens A la Radio, re­
cueillis par Georges Charbonnier, 
font alors sensation.

1957-58. Edgard Varôse compose 
la partition du «Poème Electronique 
Le Corbusler ».
(EU Vit MS POUR ORCHESTRE :

AMERIQUES : première audition 
A Philadelphie et New York par le 
Philadelphia 
rectlon do Léopold Stokowskl en 
avril 1926 : version révisée : premiè­
re audition A Paris par l'orchestre de 
Gaston Poulet sous sa direction en 
1929.

ARCANA : Première audition à 
Philadelphie et New York par le Phi­
ladelphia Orchestra sous la direction 
de Léopold Stokowskl. Version révi­
sée : première audition A Paris par 
l’Oichestrc symphonique de Paris 
sous la direction de Nicolas Slo- 
nimsky.
(EUVUES POUR ENSEMBLES INS­
TRUMENTAUX î

OFFRANDES : New York, avril 
1922 HYPERPRISM : New York, 
mars 1924. OCTANDRE : New York. 
Janvier 1924. IONISATION : New 
York, avril 1933. DESERTS : Paris, 
décembre 1954.

FLUTE SOLO : DENSITY : New 
York 193G. ECUATORIAL.

■

.

■ Pupitre, de poche pour Har­
monie et Fanfare, primé Con­
cours Lépine, Paris. Mod. déposé 
unique sur le Marché Européen, 
documents gratuits. Ets TAI. 
MIOT, (36) ARGENTON (In­
dre).

■ Société Musicale du Centre si­
gnale disparition des instruments 
suivants : clarinette . basse BUF- 
FET.CRAMPON, n’ 19.361 avec étui 
valise, saxo.soprano SELMER ar­
genté. N* 62.338 avec étui-valise et 
saxo ténor argenté SELMER, nu­
méro 38.928 - vec étuLvalise. Adr. 
tous renseignements au Jour n. sous 
numéro 864 qqui transmettra.

vers entier des sons sans aucune 
exclusive. Composer, A partir do Va- 
rése, n’est plus établir une architec­
ture musicale ;V l'aide de matériaux 
définis et selon des règles établies 
et reçues. C'est donner des règles 
de composition A un ensemble fini 
— ou non — au gré du compositeur.

Aussitôt le ternie « musique » s’ef­
fondre. L'expression « son organisé » 
le remplace. La musique, ou 
lo son organisé, ce n’est plus 
semble sonore « agréable A l'oreille » 
c’est tout, domaine sonore structuré.
« Agréable A l’oreille » n’a pas d’autre 
sens que « conforme A des hnblUidcs
de perception d'un certain niveau .. ,d’ordre». Un domaine sonore est h poursuit ses études en vue de 
structuré par le compositeur au gré 1 Kco.c Polytechnique, 
lie sa volonté et d0 son imagination 1904. A 19 ans. il décide c.c se 
mathématique. Il n’v a pas de 11- consacrer a la musique. Il entre a la

en principe ~ au niveau Schola Cnntorum ou 11 travaille avec
de complexité de l’ordre proposé. Vincent d’Indy et Albert Roussel. II
Non, uii'jir-, mémo, en termes moder- entrera ensuit* au Conservatoire do
nés, que le compositeur peut, s’il Paris dans la classe do Wldor. Il
le veut, mesurer avec précision la obtient la première bourse artistique
quantité d'information quil transmet de *a Ville de Paris, pour la com-
à «es auditeurs; qu'il peut choisir Position. Dans le même temps, il
le type d'ordre qu'il propose et le ni- dirige un chœur de l'Université po­

pulaire de Paris. Ces premières ex­
périences sont encouragées par Debus­
sy et Romain Rolland.

■ Vends 2 trompettes COUR. 
TOIS, type 214 D et 115, perce 
moyenne large. Une cn UT argen­
tée avec étui, l’autre en. si b ver­
nie sans étui. Embouchures. Mé­
thode A. Petit. Total 1.100 F. Ecr. 
FAUGEROU, 4, square des Cor- 
bières, ANTONY, Hauts.dc-Seine.

Orchestra sous la dl-

plutôt 
un en-

Georges CHARBONNIER.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES4 *
1885. Echrard Varêse naît à Paris.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

Non. mon cher ami, votre vie n’a 
pas été une aventure vaine, la foule 
qui vous entoure est la preuve de 
la magnifique influence que vous 
avez exercée et que votre souvenir 
continuera d'exercer auprès de tous 
ceux que vous avez connus.

mil "s

AISNE
Harmonie de Château-Thierry 
Obsèques de M. Godbillon

A vous, Mme Godbillon. A vo3 en­
fants, à toute votre famille, A Lu­
cien Godbillon son frère, il m'échoit 
le triste privilège de vous assurer 
au nom de l'Union Musicale et aus­
si A mon nom personnel, de toutes 
nos condoléances émues par le deuil 
cruel qui nous frappe.

Je dis « Nous frappe » car. si Ray­
mond Godbillon était un bon époux, 
un bon père, et un bon frère, il 
était également un frère pour les 
sociétaires de l’Union Musicale qui, 
tous sans exception, ressentent In­
tensément sa disparition.

Pour nous, Raymond Godbillon 
était l'incarnation mémo du socié­
taire idéal :

veau de cet ordre.
Edgard Varôse ne disposait pas de 

la terminologie nécessaire pour s’ex­
primer ainsi. S'exprimer ainsi, en 
1970. c'est être fîdcle à sa pensée.

Cette décision fondamentale

Allocution de M. Loqucneux au 
nom de la Fédération de l’Aisne :

Mesdames. Mesdemoiselles. Mes­
sieurs,

Quel douloureux et lourd privi­
lège de venir Ici. ou nom de la « Fé- 

des Sociétés Musicales de

:::::
d’Edicard Varôse — considérer l'uni-

Du 1er au 9 mai n’oubliez pas de visiter le stand de la 
C.M.F. à la Foire de Paris (Porte de Versailles).

STAND A 41.

vers entier des sons et structurer un 
domaine de cot univers « pour faire 
musique » — contraint l'analyste A 
se référer constamment A la peuséc 
varêsienne. Lés conséquences de la 
décision de Vârésc apparaissent aussi­
tôt. Edgard Varêse cn a dégagé une 
partie. Si le compositeur — clésor-

ilèration
l’Aisne », saluer comme nous fai­
sons, l’ami qui s’en va.

Dire ce que fut IJ. Godbillon est 
chose simple ; il a été ce que cha­
cun nous voudrions être ; un hom­
me net et droit, une conscience sen­
sible. for le et belle, et un musicien 
de talent, animateur culturel, éclai­
ré et dévoué.

Cette plénitude dans le devoir a 
duré toute sa vie *, elle s’est exercée 
Jusqu’A son dernier souffle.

M. Godbillon c’était, pour celui 
qui le connaissait, un homme sans 
prétention vers qui la confiance so 
sentait attirée par un sûr instinct,

— Excellent technicien puisqu’il tant son regard était limpide, tant
exerçait la fonction! de professeur à son Jugement, son caractère se. rô- 
l'école de musique ; vêlaient dans l’absolu de leur rcctl-

— Excellent sociétaire enfin, dans tude.
les fonctions très importantes et Notre ami disparu était l’expVes- 
ingrates de secrétaire général de la sion vivante des qualités orofessiou-
société depuis plus de 20 ans. nelles que l'on aime découvrir cn-

Raymond Godbillon, c’était la corc dans cette période désaxée n
personnification même de la musi- montrait aux pessimistes et aux in-
que à laquelle il avait déjà beaucoup crédules qu’il y a toujours des hom-
sacriflé et qu’il désirait servir cn- mes pour qui lo devoir, le dévoue-
core davantage depuis qu’il était en ment sont des qualités constantes,
retraite. Il restera pour la société dont il

La providence en a décidé autre- était un des plus ardents anima-
ment. Nous sommes atterrés, mais teurs, un sujet légitime d'orgueil et
il faut bien nous incliner. de fierté.

La foule qui vous entoure, votre II est difficile de tracer môme un 
Union Musicale qui vous accompa- raccourci do sa vie musicale. Et
gne au grand complet sont la preu- pourtant, il serait juste de dire
ve. cher Raymond Godbillon, de quelle a été son action de musicien
l'amitié que tout le monde vous et d’éducateur au sein de votre ma-
porte. gniflque société.

Puisse, chère Madame, cette pré- Dans une civilisation de plus en 
scnce chaleureuse être pour vous et plus mécanisée et déshumanisée, il
les vôtres, un réconfort dans ces a été A la base d'une véritable édu-
clrconstauccs pénibles. cation artistique*, ayant la convic-

Vous devez être fiers d’avoir eu tlon que la musique, en raison du
un tel époux, .un tel père, un tel pouvoir qu’ello exerce sur la pensée,
frère. devait être considérée comme partie

Et pour nous, sociétaires de l’U- intégrante de la culture, 
nlon Musicale, Raymond Godbillon II savait vaincre ce décourage- 
reste l’Incarnation du parfait cama- ment qui nous atteint tous en de
rade, du sociétaire modèle, de l’ami certaines heures, ces moments noirs
sûr, et l’exemple que nous sommes que connaissent tous les hommes
fiers de pouvoir montrer A la gé- désintéressés lorsqu’ils se heurtent
aération montante. A l'incompréhension, A l'indiffércn-

TERRASSE R
:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::

mais — est organisateur de sons il 
lui faut acquérir aussitôt les qua­
lités d’organisateur. PETITES ANNONCES Jjlî parait difficile de nier respect 
fondamentalement logique et matbé- Payablcs d’avance à raison de 3 F la ligne de 32 lettres 

signes ou intervalles + T V Amatique d* la pensée organisatrice. 
C'est la mathématique qui est in­
téressée au premier chef.

Si Varôse n’a pas poussé son idée 
A ses conséquences extrêmes, tout 
compositeur sait, qu’à l’avenir il ne

— Excellent musicien tenant sa 
partie avec compétence et atten­
tion ;■ MIMIZAN (Landes), station 

balnéaire, 7.000 habitants, en pleine 
expansion, CES, recrute par voie 
de mutation, Surveillant de tra­
vaux ou contremaître expérimenté, 
ohg.vgé de la direction des équipes 
voirie, eau. assainissement, éclai­
rage public. Poste vacant à partir 
du lec juin 1971 et qui pourrait 
être confié à bon musicien pou­
vant renforcer de préférence pupi­
tres cuivres ou basses. Ecr. à M. 
MICHEL. Président dc «LA SI­
RENE d« l’OCEAN», MIMIZAN.
B B.F. région Ouest PARIii (3.000 
h.), recherche Chef qualifié. Em_ 
ploi possible. Faire connaître exi­
gences et référ. Ecr. au journ. 
sous numéro 862, qui transmettra. 
£3 La Ville d'ARGENTON -SUR­
CREUSE (Indre) recrute un ad­
joint technique. La Mairie donne 
tous renseignements. Un candidat 
ayant connaissances musicales in­
téresserait la Sté Musicale d'AR. 
GENTON qui recherche profes­
seur, Chef de Musique.
□ Isère, Ecole Municipale Musi. 
que, recherche pour rentrée sep­
tembre, flûtiste ou clarinettiste, 
enseigr,?ment dans écoles primai­
res, CEG, EcoîcMusiquc, solfège, 
instruments, emploi temps com­
plet, titulaire, place stable, sérieu. 
ses références exigées, concours 
sur titres ou épreuves, curriculum 
vitæ détaillé. Ecr. au journ. sous 
numéro oGl.
□ Fanfare 1ère Division, région 
Ouest, recherche Directeur. Offri­
rait secrétaire mairie à mi-temps. 
Ecr. au journal, sous n“ 856.»
D Demandé dc suite, chef dc bat­
terie pour diriger « Batterie-Fan. 
fare» de 40 exécutants. Devra as. 
surer partie caisse-claire à l’Harra. 
et éducation des élèves. Ecr. M. 
GRUEL Lucien, Direct. Musique 
Municipale (7G) S AI NT-VALERY- 
EN.CAUX.
® Batterie . Fanfare, prochaine­
ment privée de directeur, recher­
che chef qualifié. Emploi secon­
daire Service Technique Ville as­
suré. Adresser curriculum vitæ à 
M. le Maire dc DOURDAN.

DEMANDES D EM PLOTS
£2 Musicien diplômé du Conser­
vatoire de Paris : violoncelle, sol­
fège, trombone, serait intéressé 
par la direction Ecole dc Musique, 
Harmonie et Orchestre. Ecr. au 
journal sous le numéro 858 qui 
transmettra.

Toute lettre destinée A un cor.
respondant portant un numéropeut refuser l'étude de la logique, 

dc la combinatoire, etc., pas plus 
qu’il ne peut écarter l'étude de la 
cybernétique ou de l’informatique. 
D’autres raisons nous confirmeront

devra, pour être acheminée, être
obligatoirement accompagnée d’un
TIMBRE-POSTE.

dar.5 cette façon dc voir.
La déc sion de Vcrèsc contraignait OFFRES D’EMPLOISles compositeurs A se faire théori­

ciens. A penser la musique de façon ES L'Harmonie Municipale de ST_ 
FLORENTIN, recherche musiciensplus générale. De façon différente 

aussi. L'expérience montre que ce clarinettes, saxos, trombones, bas­
ses. Un emploi dans le bâtiment, 
l’industrie et l'administration sera

que l’on nomme bien inexactement
modernes » était« ma thématiques

dés-: mais la base dc toute activité
réservé en. priorité à tout musicienmusicale. La musique devenait uuo 

dH5:'i:>jine scier,t:fiquo.
Ctrl concerne l’activité composl-

qui en adressera la demande au
maire de ST-FLORENTIN (89).tlon:)-.;ic. A ce-stade on peut pres­

que d: • 0 que la musique n'a pas be- 
*"'•'" •''exister pour être. Mais H lui 

ex i *■•{■-•;• c'cst-A-di rc
Un poste de jardinier est vacant
à la ville.

atteindre.faut E Recherchons musiciens et claLtoucher, srapper l'auditeur. Ici ia 
mathématique cède le pas A la phy­
sique et le composteur, mathémati­
cien. <'t. logicien par nécessité, doit

rons dans les professions suivan­
tes : soudeurs, ajusteurs, outil-
leurs, soudeurs, perceurs, mécanL

i-e faire physicien, fl est évident que 
3c compositeur r,*> peut être mathé­
maticien ou physicien pur. Il lui

cien.s auto, maçons, charpentiers, 
couvreurs-zingueurs, agent de sé­
curité. Ecr. au journal sous le nu­
méro 855.faut acquéri- clos connaissances eu

mathématiques, eu physique ; 
(acoui:tique, électricité, aujourd’hui 
électron iq lu- ) 11 lui fa-, h être ingé­
nieur. CY-st le mot de Varêse.

L‘J Recherchons pour EVREUX,
musicien marie < basse, trompette, 
trombone) dc préférence, pourd’in-D'—itirr, ainsi qu'il a été dit. 

tégrer tant l’univers sonore A la mu­
sique, çY'.-f accueillir tous les sons 
tln la civilisation industrielle, tous 
les bruits dc la ville - î. de îa guerre. 
Structurés, ce- sons proposent la 
«r symphonie

emploi de concierge à l’Ecole de 
Musique. Logement de fonction 
assuré. Possibilité d’emploi pour le 
mari, épouse, devant assurer mé­
nage et garde. Adresser demande à 
M. LION, Directeur Ecole dc Musi.

nuirepastorale » 
temps. La notion do nature s'élargit.

du

Elle inclut maintenant tous les pro- quc. 1 bis, rue G._Costeley. 27 -duita. de la culture qm deviennent EVREUX.« naturel » dcmilieule r.omviau
l'homme. □ Très proche banlieue ville uni.

23 à 29. boulevard Beaumarchais 

PÂRIS-46
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois • cuivre).
— A percussion.
— Accessoires.
— Tenues de musiciens.
— Equipements complets pour majorettes.

*— Musique imprimée, méthodes, etc..

------ Catalogues et devis gratuits sur demande ------
Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

Je re du pas que la pensée (le 
V:-' --* n suivi chronologiquement cet versitaire du Centre, recherche

Chef de Fanfare. Nombreux em.ordre. 1. \ pleine conscience d’une 
démarclio intellectuelle n'est peut- plois possibles : agent technique 

municipal, gardien piscine, cnseL 
gnement musical C.E.S., agent sé­
curité magasin grande surface.

Tél. 887-09-03être Jamais concomitante dc îa dé- 
ma'-che elle-même.- C'est à posteriori
que la pensée xc systématise.

Décider d'intégrer tout l'univers 
de? sons A la musique implique l'ex­
ploration de cci univcr«. Mais cet 
univers, fût-il fini, n’est. 1»-- clos. 
Au moins A notre époque. IJ apnar- 

compositeur d’enrichir 
cet univers, ce qui revient à dire

Ecr. au journ, sous N’ 857.
G COMMUNE DE SASSENAGE
(Isère) recherche ; 1) Prof, mu­
sique p. enseigner dans Ecoles pri­
maires, emploi réservé à excellent 
trombone à coul. ou basse, en

tient donc au
qu'il lui faut y insérer des sons
Inouïs. même temps que capable assurer 

direct, clairons et tambours. 2)Ls premier cfK-rt. lorsqu’on 
dispose que d« » - de l'orchestre
traditionnel consisté A reculer les

ne
Chauffeur poids lourds, transp.
corn., et jardinier, emploi par prior.limites des instruments. Dans une

certaine mesure les compositeurs — 
au moins certains- — du passé n’ont 
cessé de s'y employer, sans que l’on 
puS—jc déceler une nette attitude 
volontariste dans leur démarche. Va- 
résr p •. nd la décision.

D'iulrc part. Varôse entrevoit tou­
te.- .o-: possibilités offerte? par les 
tf f h iq\ies d'enregistrement. Et Va- 
r> :t l'intuition de la famille de 
timbres que l'on peut faire naître :

Instruments de l'orchestre 
— clés V'S années 20

à excellent trompette, bugle. cor
ou clarinette. Adres. cand. au
Maire avant le 31 mai.
£3 Harmonie Municipale et Bat-
terie - Fanfare CHATEAU.’] HIER-
RY recherchent tambour qualifié 
capable assurer formation jeunes 
éléments. Ecr. au secrétaire, M.
HANRIOT D.. 34. rue de Fère (02) 
CHATEAU .THIERRY, en préci-avee les

11 obtient 
les sonorités que l’électronique per- sant emploi convenant.

i
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMAI 1971
• y V

AUBE ET HAUTE-MARNE -•y:-
ce, lorsqu'ils se voient refuser l'ef­
fort qu'ils demandent et dont ils 
donnent l’exemple, l'effort qui élè­
ve. l'effort qui rend une vie digne 
d'être vécue.

S
: , bert Huché (Romllly-sur-Sclnc), Hu­

bert Richard (Plancy). Daniel Du­
four (Salnte-Savlne), Yvon Jacquot 
(Brlenne-le-Château), Georges Fer- 

(Bar-rur-Aube). Raymond 
Guéguen (Chaumont).

Les réunions du bureau de la 
Fédération ont lieu A l'Hôtel de 
Ville de Troyes, le dimanche h 
14 h. 30. sur convocation adressée 
personnellement à chaque membre

Le bureau de la Fédération 
Amicale Aube Haute-Marne

Il ôtait un homme d’idéal, ser­
vant une intention généreuse, un 
Idéaliste qui savait que son Idéa­
lisme devait susciter d’autres élans 
autour de lui, des élans au service 
d'une grande idée éducative et fra­
ternelle.

La destinée humaine, dans son 
effrayante brièveté, ne vaut que par 
les résultats qu’elle porte, le souve­
nir qu'elle laisse. Celle de IVitnl qui 
s'efface à nos yeux durera long-

Au congrès annuel de la Fédéra­
tion Musicale Aube - Haute-Mar no 
ii B&r-sur-Aube le dimanche 7 mars 
1971, 11 a ôté procédé au renouvel­
lement du tiers sortant des mem­
bres du bureau et à l’élection de 
deux nouveaux membres. Le bureau 
est ainsi constitué : président Emile 
Loge (Troyes) ; vice-présidents. Mar- dupJ^reJJl- , déslrent des déco-
fet -bSÏÏSmlK: «*$£. faire fclSSiM. Gat
mes)- ïffl1 ïênéral, Roger vS: ton Fievet, 31, avenue Forgeot, 52-
gr"VifîSfflîSJln riêV?• trésorier ré- Chaumont: pour les articles ou an-
néralRomfr Charié '(Troyes)- tré- nonces à passer sur le Journal de
SîrtîrUdlSnt ('assurances! Pierre la Confédération Musicale de Fran-
Verdun (Wassy) : directeurs artlstl- Minot^téf^sis0^3 Lanrrcs 2°' rU°ques .Maurice Folllénot (Troyes) et Mlnot. tél. 51 j. oJ-Lnngrcs.
Jean Logé (Troyes) : membres, Gil-

nandès
:•
fi;

temps encore dans nos esprits et
dans nos cœurs un peu comme ces 
clartés magnifiques d’un soleil qui 
se couche et qui prolongent comme 
à regret, la fin du Joui*.

M. Godblllon nous laisse son
exemple. Puissent ceux qui auront 
la lourde tâche de reprendre 1/outil 
qu’il a laissé, le faire avec autant 
de conviction, d'ardeur et de don

D. BORNOT.

entier de soi.
Notre ami n'est plus ; mais ce qui 

ne saurait être détruit, c’est le sil­
lon bienfaisant qu’il a tracé, lumlô 
re et guide dont nous garderons le 
souvenir

La mort n’est pas une absence

BOUCHES-DU-RHONE
choisi.Parmi l’auditoire nousLa 43ème Sainte-Cécile de avons noté la présence, aux côtés de 

M. Joffroy, président de l'OSM, de ; 
M. Marthelot, directeur de la région 
Méditerranée - SNCF : M. Vidal, in­
génieur honoraire SNCF et Mme, et 
divers hauts fonctionnaires de la 
direction SNCF; M. Mein. profes­
seur au Conservatoire de Marseille ; 
MM. Courtlal, président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales des 
Bouches-du-Rhône. et Canavesio,

absolue : elle est une présence se- l'Harmonie des Cheminots SNCFcrête. Avec les êtres chers que nous 
perdons, nous continuons à entre­
tenir un dialogue, nous les évo-

L’Harmonie des Cheminots SNCF 
de Marseille a fêté Sainte-Cécile lo 
29 novembre 1970, dans les salons 
de l’Alhambra.

Cette .société comporte les formes

quous : leur Image nous accompa­
gne ; nous nous interrogeons sur 
leur pensée : nous souhaitons rester 
fidèles à ce qu'ils espèrent de nous,, 
nous puisons en eux notre force : 11 
nous semble qu’ils sont encore là. 
prô3 de nous, et nous conseillent.

On ne perd que ceux qu’on oublie.
Mesdames. Mesdemoiselles. Mes-

d'activltés suivantes :
— une formation harmonie com­

posée de 70 musiciens, directeur M. 
Clément Amalbert ; ■

— une formation « Jeune Musi­
que » comprenant 30 Jeunes musi­
ciens élèves ou anciens élèves des 
cours de musique dispensés par la 
société. Directeur M. Henry Mordoff.

Nos élèves prennent part aux di­
vers cours d’instruments (clarinet­
te : instructeur M. Badie), accor­
déons, guitare, etc. et aux cours de 
solfège. ...

La SNCF et la Fédération des 
Sociétés Musicales des BDR pren­
nent une part active à l’aide accor­
dée à notre société. *

Un programme musical a été of­
fert par les deux formations placées 
successivement sous la direction de 
MM Amalbert (chef de musique),y 
Cbappe Edouard (sous-chef) et Mor- 
doff (directeur de «Jeune Musi­
que»), à l’occasion de cette Jour-

président de la Commission Tech­
nique Fédérale ; M. Mcynard, secré­
taire général de l’Harmonie des Che­
minots SNCF do Marseille, reprô-

slcurs, votre présence nombreuse se­
ra le témoignage do sympathie et 
de regrets qui n'est réservé qu’à 
ceux dont la vie. comme celle de

sentant Ms Bartci. président, em­
pêché.

notre , ami, fut toute d’amitié et de
dévouement.

1970 : un nouveau bilanJe m'incline devant vous qui le
pleurez.

J’apporte au souvenir qu’il laisse. 
& la tendresse meurtrie que vous lui pour la Maîtrise Gabriel-Fauré
conservez, au nom de la Fédération 1970 aura ôté pour la maîtrise Ga­

briel-Fauré une nouvelle année do 
très jolis succès tant en France qu’à

toute entière, en mon nom person­
nel. un hommage durable d’estime,
d'affection et de reconnaissance. l’étranger. : et mort en 1945 à ïssy-les-Mouli-chorale française» (Star Johan 18. 

8), et président du Sénat qui affir­
ma, dans une allocution de bienve­
nue, que ces Jeunes chanteuses 
Jouaient un « rôle aussi important 
que celui des diplomates ».

Rappelons les deux derniers con­
certs auxquels participa la Maîtrise 
Gabriel-Fauré cette saison : « La

Adieu, mon cher Godblllon, adieu ! ne aux. Il fut l’élève de Rlmsky-Kor-C’est un véritable triomphe, on 
effet, qu’obtint la chorale marseil­
laise de jeunes filles du lycée Ed- 
gar-Qulnet. au cours de ses 23 con­
certs eu Afrique du Sud, durant 
l’été 1970. Les critiques dos plus 
grandes villes, Le Cap, Johancs- 

Pretoria... parlent de «La

sakoff et lo professeur do Proko- 
ficfi’. Ce compositeur de ballots, deTERGNIER
poèmes symphoniques et d’œuvres 
de musique de chambre, écrivit d'ad-Le gala annuel des sociétés musi- née. mirables pièces pour cor, telles six 
pièces : choral, chœur dansé, an­
cienne' chanson allemande, noctur- 

ia chasse.

Les morceaux suivants ont étécales ternoises a fait salle comble exécutés :
Par l’Harmonie : Sous l’Aigle dou­

ble, pas redoublé : Zampa. ouvertu­
re : La fille de Mme Angot, fantai­
sie : Suites de Ballot, Popy.

Par « Jeune Musique » : La gran­
de Bastide, marche ; La fille du 
Régiment, fantaisie ; l’Arléslcnne, 
menuet : Dans le vent, Adamo.

Parmi les personnalités on remar­
quait les représentants de la SNCF, 
do l’UAICF.- de la municipalité, du 
Conseil général, de la Fédération, 
ainsi que les présidents des socié-

bourg.
Chorale féminine française» comme 
d’une véritable révélation ot titrent 
leurs articles de la plus élogieuse 
façon : « Un concert de classe par la 
MGF» (Die Volk. Bloomfontic), «La

Placé sous la présidence de MM. 
Bourdon et Fontaine, respective­
ment président do la Lyre et pré­
sident de l'Harmonie, et sous la 
présidence d'honneur du Dr Cerf, 
maire do Tergnier, le concert do 
gala des sociétés musicales ternoi- 
scs a comme les années précédentes

■. chaut populaire et 
L'écriture est simple,

missa solemnls » de Beethoven en no
l’effet peut 

être un peu facile, mais cela permet 
à nos solistes de nous faire goûter 
la qualité de leur Interprétation.

l’église Saint-Joseph et «Jeanne au 
bûcher» de Paul Claude! et d’Ar-k1 l'Opéra.thur Honegger

Nous sommes persuadés que 1971 
apportera à cette sympathique cho­
rale de nouveaux lauriers. C’est en 
tout cas le vœu que nous formulons 
au seuil de cette année nouvelle.

(Extrait du «Provençal», 
lcr Janvier 1971).

Puis ce fut un hommage à HenriMGF a chanté merveilleusement » Tomasi, mort au début de cette an-
(D Burger 3.8.70). «La MGF: un 
enchantement» (Capetime 3.3.70 K née. et dont les Vichyssols n’ont pas 

oublié ses interventions brillantesremporté un grand succès populal- 
. rc.: la présc-nre de Pelé .à la télé-.- 
vision'n’à’-rien pu contre la sympa­
thie que les membres honoraires et 
leurs familles ont tenu à manlfcs-

« Splendide représentation »
Star Johann 18.8). «Des voix aux 
timbres exquis)) (Johanng 19.8), 
« La MGF : une nourriture de l’a 
me» (Die Vad 19.8). «La chorale de 
Jeunes filles françaises : une révé­
lation», (Trans. 19.8), «Un concert 
exquis» (Sund Times Johann. 23. 
8), «On se souviendra longtemps 
de la chorale de jeunes filles fran­
çaises» (Hoofstad-Prctoria 25.8.70), 
« La Jeune Saïda Saïd a conquis l’au­
ditoire » (Die Burg Le Cap 3.8 70). 
etc. La teneur des articles n’est pas

au Grand Casino, lorsqu’il y diri­
geait scs œuvres comme « l’Atlan­
tide ». Ce compositeur, qui fit une 
double., carrière de chef d’orchestre, 
méritait bleu l’homme qui lui fut 
rendu par l’interprétation de la 
«Berceuse Cyrnéenne ». d'une déli­
catesse et d'une douceur de mélo-

tés sœurs.
Après le concert, apprécie de tous, 

eut lievi la remise des prix et dlplô-
ter à ceux .qui sc dévouent sans 
compter pour l’art.

Les spectateurs tout acquis aux 
musiciens qui sc produisirent, pas-’ 
sérent une excellente soirée car la 
Lyre, sous la baguette de M. Loc- 
queneux, interpréta « La Marche 
Germaine » de Schroder. puis « Ou­
verture solennelle » de Rosslnl avant

CENTREmes aux élèves. Ces prix étaient of­
ferts par l’UAICF. la SNCF, la Fô- 
dération des Sociétés Musicales des 
BDR. la Caisse d’Epargne et l’Har-

die bien faite pour faire chanter 
les instruments.Examens d’élèves De Gustave Gabelles, musicien 
averti, qui joua avant la guerre de 
1914 clans les fameux concerts Tou­
che et fut après guerre professeur 
au Conservatoire de Genève avant 
de revenir en France diriger '.'Har­

monie des Cheminots.
A ce palmarès éloquent, qui reflé­

tait l’activité de nos jeunes au soin 
de la société, a succédé la remise 
des décorations à nos musiciens. 
Ces distinctions étaient décernées 
par la -Fédération. l’UAICF, la ville 
de Marseille et le Conseil général.

(Division supérieure)
Les examens fédéraux des élèves 

de la division supérieure pour les 
départements de l’Ailier, do la Cor­
rèze, de la Creuse et de la Nièvre 
auront lieu à Vichy, le dimanche 
16 mai, dans les locaux de l’Harmo­
nie Municipale et du Conservatoire

de recueillir toujours autant d’ap-
molns chaleureuse, il suffit de par­
courir la vingtaine de critiques gla­
nées au cours de cette tournée de 
concerts devant des salles combles 
et enthousiastes de mélomanes aver­
tis pour être convaincu que la MGF 
est devenue, depuis ces dernières 
années, après son passage au Festi­
val d’Aix avec son contrat d'exclu­
sivité chez Barclay-Classic, l’une des 
chorales les plus réputées en France 
et ailleurs, performance assez excep­
tionnelle pour un ensemble scolaire, 
qui a pu se hisser au niveau des

pîaudisscrnents avec « le Roi My- 
das», d’Eilenberg et «Gloire et Pa­
trie » une. marche d’Herzer.

Mlle Vercampt dans son répertoire 
fit un triomphe, l’ampleur et la so­
norité de sa voix surprenant agréa-

monic des Houillères de Blanzy, lo 
quatuor de Monteeau-les-Mines nous
donna en première audition uneUne coupe a été offerte par M. le 

préfet à Mlle Gualta Joslane, flûte 
solo au sein de l'Harmonie, pourblornent ses auditeurs.

La seconde partie fut tout aussi 
appréciée avec, l’apparition de l’U- 
nion Musicale qui joua « Marche du 
37ême RI une fantaisie « la Clai­
rière aux genêts» et «Guillaume 
Tell » do Rosslnl. avant de terminer

ses excellents résultats aux examens
fédéraux 1970.

Avant la séparation sur la fin de L’Harmonie Municipale revenaitVICHYla matinée, un apéritif d'honneur pour interpréter sous la baguette 
d’André Relin. un extrait de l'œu­
vre de Manuel de Falla « l’Amour

fut offert aux personnes présentes,
souhaitant nous retrouver encore 28 mars 1971, cinquième concert 

de la saison d’hiver 1970-1971
bu.* un ronflant «: Kellermau » plus nombreux à notre prochaine ensembles professionnels par son 

travail minutieux et la compétence 
et la fol de son chef; Thérèse Farré-

Auparavant les élèves de l'école 
de musique (Mme Kurman et M. Lo-

sorcier». écrite en 1915 et créée leSainte-Cécile. 15 avril de la même année à Ma-par l’Harmonie municipale. drld, œuvre sous forme de ballet dé­
diée h la danseuse gitane Pastora 
Imperio.

pez, professeurs) avaient fait valoir 
la qualité de leur travail et Mlle 
Veryampt était revenue glaner une 
nouvelle moisson de bravos.

A la salle Mazenod Les amateurs de musique étaient 
nombreux à être venus au rendez- 
vous de l’Harmonie municipale, au 
Centre culturel Valery-Lnrbaud et 
malgré le temps ensoleillé, la co­
quette salle était pleine. Il faut dire 

ôtait excellent

Fizio.
Concert par l'orchestra 

symphonique SNCF de Marseille Les deux mouvements : pantomi­
me <oû nous pûmes applaudir M. 
Masson en soliste au saxo alto) et

« Un concert comme on a peu 
l’habitude d’en entendre » (Die Vol.Les danses folkloriques des élèves 

(professeurs Mme -, Papaix. 
Ronsln et M. Mature!, recueillirent

28.7.70), «Des applaudissements que 
Je n’avais pas entendu depuis long­
temps au Cap..., niveau remarquable 
douce et pure qualité des timbres » 
(D. Burg 3.8), «Un pur enchante­
ment ... elles répondent admirable­
ment à leur réputation dans les mi­
lieux musicaux internationaux... » 
(Cape Time 3.8), «La MC F n’est 
pas une chorale ordinaire... ce fut 
une récompense musicale et une 
élévation spirituelle... un sens de la 
beauté, do la phrase musicale peu 
commun» (Argus Le Cap 3.3), «Un 
lyrisme magnifique, absolument dé­
lectable » (Star-Johann 18 8), «L’au­
teur frissonne devant la perfection 
de ces voix pures. Justesse absolue » 
(Johan 19.8), «Une chorale peu 
commune, le public a ressenti l’en­
thousiasme de l’extase» (D. Vad

du CES Le 4 mars 1971, l'Orchestre Sym­
phonique SNCF de Marseille lOSM) 
faisait entendre son premier concert

la terrible danse rituelle du feu. 
fougueuse à souhait et fort bienégalement un grand succès; fort mé­

rité.
que le programme 
et que l’attrait qu’offrait aux mé­
lomanes, la venue du quatuor de 
cors de Montceau-les-Mlncs. était 
pour quelque chose dans cette af­

in (erprétéo par nos musiciens.de la saison sous la direction de son En cette seconde partie, le qua­
tuor do cors revenait et nous of-

Quant à Gérard RoUin. après une nouveau chef. Pierre Bini.
Nous avons entendu en premièreconcession presqu’indispcmablc au 

facile pour ne pas dire au vulgaire 
il termina do manière impériale avec 
ees imitations de Joséphine Baker.

fralt un andantc et un menuet do 
Mozart, le compositeur le plus fé­
cond de son temps et dont l'écriture 
laisse à penser qu’il connaissait ad­
mirablement le * 'r.

partie, deux œuvres de Mozart :
— L'Ouverture de la Flûte En- fluence.

Ce concert débuta par une suite 
d’orchestre dans le style du XVIII" 
siècle de François de Boisvallée, qui 
nous valut d’entendre successlvc- 

Pastoralc.

chantée :
— La Symphonie Numéro 40.
Ces deux ouvrages ont été ren­

du-: avec application par l'orchestre 
attentif aux inflexions de la ba-

Aznavour, Trenet, etc.
Le publie se retira satisfait d’avoir 

constaté que la musique va toujours 
bien â Tergnier, grâce à des person-

D’Eugêne Bozza. qui fut long­
temps chef d’orchestre à l’Opéra 
Comique de Paris, avant d’être di­
recteur du Conservatoire de Valen-

LaOuverture,ment : « Gracicusc-nc? dévouées comme M. Locqucneux menuetRieuse. —_ ., ,
inent » et fanfare dans le goût fran­
çais qui aurait très bien pu s’ap­
parenter aux « soupers du Roy ». do 
Delalando.

Puis vint le quatuor de cors de 
Montceau-les-Mincs. composé do 
Gaston Dumont, premier cor : Mar­
cel Dumonlel, deuxième cor : le trol- 
siècc cor étant M. Smcktal. et ,1c 
quatrième, qui a d’ailleurs un rôle 
de basse, primordial, était confie 
au Jeune Ligcrot, âgé seulement cle

unguette do Pierre Bini, jeune chef 
dynamique et dont l’autorité est dé­
jà très convaincante i

I/auditolre no ménagea pas scs 
applaudissements après le Final très 
enlevé de la Symphonie 40.

La deuxième partie était consacrée 
à deux auteurs bien différents :

qui reçut un bol hommage tic M.
race aux comités cli... demies nous cutendions trois peti­

tes pièces écrites tout en finesse, 
et bien dignes do ce jvamlcv prix 
do Rome décerné à leur auteur.

Bourdon : gr; 
sociétés. aux professeurs dontdeux

on peut juger l'excellent travail et 
grâce ù ces musiciens qui sacrifient 
avec modestie et persévérance à leur Enfin, le chœur des chasseurs du 

premier acte du « Freischutz ». dobelle passion.
Parmi les personnalités nous avons 

reconnu : MM. Cerf, Dufour, maires 
de Tergnier, Vouel ; Doffin. adjoint 
au maire de Tergnier : Mme Ma-

Weber. terminait cette très heîle au-28.8), etc.Haydn, avec la Symphonie «La 
Reine ». Les divers mouvements de dition de cet ensemble à qui le pu­

blic ne ménagea pas les apnîaudlssc-Les conditions matérielles danscette œuvre ont été exécutes avec monts.lesquelles s’est déroulé ce voyage, 
organisé par le « Pcrforming Art 
Counc.il of Transvaal » ne sont pas 
moins exceptionnelles : visitant un 
territoire vaste comme quatre fols

soins par l'orchestre sur les Inten­
tions précises du chef.

Et pour terminer ce concert : 
Massenet. avec deux extraits des 

Scènes Alsaciennes : tout d’abord 
« Sous les tilleuls » nous a permis

L’Harmonie Municipale 
fralt pour terminer l’ouverture de

nous of-chuelle, M. Andries, conseillers mu­
nicipaux ; Fontaine. Bourdon, Loc- 
queueux, Debarre, MM. TaiJly et Le­
fèvre. directeurs des Harmonies de 
la Fére et Chauny : Mlle Boyenvai, 
conseillère municipale de Fargniers.

13 ans. , ....
Jean Joyeux qui présentait le pro­

gramme. dit quelques mots sur le 
dérivé de la trompe de chasse 

et dont les trois pistons permettent 
de satisfaire à la virtuosité qu on 
lui demande. Il dispose do trois 
timbres différents : le son naturel, 
le son bouché (avec sourdine), le 
son cuivré que l'on obtient en in­
troduisant 4a main gauche dans le 

diviser la colonne

la « Force du Destin », de Verdi, un 
des sept opéras de la période d’après
Ricroletto qui garda la faveur dula France, traversant des réserves 

de gibier sauvage en liberté, reçues 
dans des palaces, voyageant par 
avion ou dans des pullmans, accueil-

ror public avec un « Bal masqué ». Cet-d’apprécier le grand talent des deux 
solistes : au violoncelle. M. Perulli, te œuvre haute en couloir et que''ZSPARATBONsl les musiciens de notre harmonie su­

rent exécuter avec un beau talent.et- à la clarinette. M. Badie.
Ces deux artistes ont su captiver 

l’auditoire par leur jeu vraiment
lies officiellement par les représen­
tants des municipalités, de l'Allian­
ce Française, les consulats et am­
bassades. le président du Sénat do 
la République d’A.-du-Sud, M. De 
Klerk, lo premier ministre de Rho- 
désle. M. Jan Smith. les Jeunes ly­
céennes marseillaises ont réalisé un 
voyage dont elles aussi garderont 
un inoubliable .souvenir, ayant cons­
cience d’avoir dignement représen­
té la France et le compositeur dont 
elles portent le nom. si l'on en croit 
la presse : << Il est juste nu’ellcs por­
tent le nom de leur illustre compa­
triote dont elles sont dignes» (Ca­
pe Time 3.8), «Fauré lui-même et. 
s! c’était possible, Euterpe auraient 
été heureux des résultats de cette

Enfin, comment oublier la batte­
rie-fanfare qui terminait cette ma­
tinée musicale présidée par M. CI-REMISE A NEUF exceptionnel.

Ensuite «Au Cabaret» terminait 
cette suite célèbre que tout l'or­
chestre. entraîné par son chef dy- 
namlauc, enlevait avec brio.

Cette suite a recueilli les applau­
dissements chaleureux d’une assis* 
tance vraiment enthousiaste.

Les diverses œuvres du program­
me ont été présentées, comme A 1 ac­
coutumée, par Mlle Ellane Roubaud, 

applaudie.

DE TOUS INSTRUMENTS ron. ad (oint délégué eux Beau-.A rts;pavillon pour
d’air. , , , ..

La sonorité du cor est héroïque 
et poétique, tragique et rêveuse et 
l’on peut affirmer que le cor est 
l’Instrument romantique par cxcel-

l’Harmonle. elle in te» prêtaitavec
ROIS « Fontcnoy ». do Jean Maillot.CUIVRE

Ce concert de gala l'ut une réus-Nlckelasc - Argenture - Vernis
site, tant pour musiciensOCCASIONS nosFABRICATION leur dévoué chef que pour le qua~

ARTISAN SPECIALISE Gaston Dumond qui 1 
connaître cet instrument
tuor nous

J’ Cet ensemble, qui Joue avec une 
homogénéité nous offrit

' V
nobleR. MAZEREAU qu est le cor ; mais fit apprécier leparfaite

une très belle qualité de son et une 
excellente interprétation de mor­
ceaux parfois très difficiles. 11 nous 
fil entendre pour débuter une œu­
vre de Tscherepnino le père d'Alexan­
dre, né à Saint-Pôtersbourg en 1373

travail de muai amaU-nvs POUeus39. rue N.-D.-de-l.orc lté commentatrice toujours
En résumé, nous félicitons, sans 

réserve tous les animateurs de J O&M
vaut .sc hauss.-r au vans de .ou ■(,•«

A quantPARIS un Quatuor de. e/
Vichy ?Fournisseur dirigeants, musiciens et solistes pour 

ce premier concert qui ouvre bnl-
Jde la Garde Républicaine (t.‘Espoir, 30-3-71 ).

lamment la saisonr--



• , de la Plaine-Salnt-Denis eu 1ère dl- ne tirs, presque tous lauréats du
. Conservatoire National Supérieur de 11, ex-tambour major de la 2ére Ré­

cent après avoir annrérlé le soin Paris, pour la belle et grande tenue glon Aérienne.t, est apres avoir apprécié ie soin artj8tlque et muslcnle de co Ce pr0grammo débutait par l'exé-
concert inaugural, vraiment digne cutlon de la célébré marche de 1a
de notre grande et belle cité de la Légion, bien connue. D’autres raar-
région parisienne qu'est Epinay-sur- chcs ou défilés militaires nous fl-
Sclne. rent également entondre leurs oc»

Capitaine P. BOYER. cents virils et dans une grande Jus­
tesse sonore, bien équilibrée et de 
belle qualité. Après l’audition de 
quelques sonneries militaires et ré­
glementaires : « Garde à Vous »,
« Aux Champs », « Au Drapeau »,
etc., toutes fort bien exécutées, cet­
te Jeune et excellente batterie-fan­
fare fut classée en 1ère division 
1ère section. Ce qui est un beau ré­
sultat pour un début.

Et nous devons en féliciter non 
seulement son excellent directeur.

-*•* vision 2êmc section.
• . : : *. •" . Pour votre habillement... i quant à la Justesse, l’observation 

, rigoureuse des rythmes et les qua- 
. li tés d’ensemble du groupement, que 

la décision ci-dessus a été prise.
1 L’échelon auquel accède cette so- 
1 clété créo à tous ses membres de 
1 sérieuses obligations de travail et 
t d’assiduité, sans lesquels le classc- 
i ment obtenu perdrait toute sfgnl- 
, fication.

L’impulsion remarquable donnée Le mercredi 24 février dernier 
par le président M. Armand Roy et 1971f j•Harmonie Municipale de Cll- 
l’esprit qui régne dans ce solide chy . La Garenne avait désiré su-

1 groupement, sont le sûr garant des à l'occasion d’un grand concert
i meilleures dispositions quant a ce qu’elle donnait, les épreuves dites
i qui précède. (le classement. Ce concert, fort beau,
i La batterie-fanfare animée par M. avait lieu en soirée, en la grande et
i René Vienne, était placée sous la belle salle du Théâtre Rutebeuf, si- tambour-mnlor de nuallté mais éna-

dircction de son fils Michel, pour tué dans les allées Léon-Gambetta. iement sïï chcrfi nrésldeAt ct vlcoT
l’ensemble des épreuves. à CTchy. Ces épreuves et vous le ?rSLrM KS.t'tfet â t

®aY5?L A?*™Salnt-Juvln, dont le dévouement &valeur artistique de nos sociétés mu- la cause musica1e populaire permet
la mlse en <®uVr® d'une Jeune so- 

îîiUSi«îiC cIéfcé musicalc, excellente en son
rgenre, et qui attire notre Jeunesse 

Sî25«nvînSnP£SC5w en ces chemins sonores de la mu-
Jean * vL? nï rüfJ f ïS sloue. en lesquels nos chères majo-

d~s mettes aiment à faire leurs élégan- 
Pour consacrer officiellement l’I- SJ^Sinfr wi tes efc gracieuses démonstration»

nauguratlon et l’ouverture de son ^ NousiSSSfi" rythmiques. Ce qui est le cas pour
nouveau conservatoire municipal de îMf* ° te r o Pnïr .?JSS}r Corbeil-Essonnes, notre grande cité
musique, opération qui avait lieu Æ12 » ’de Tcha^kov.k?- la banlieue parisienne, et grâce
le dimanche 7 mars 1971 dernier, la Su « chSSuîr îr«?5nT n k 5011 excellente, vivante et Jeune
Philharmonie Municipale d’Epinay- ?¥a nck • des «Variation*’ rut iS AmIcale dcs Tambours et Clairons.
sur-Scine avait préparé une fort Thèm? PiArd » ÏÏ K8hZ J?tn
belle matinée artistique qui fut JH diiff t’ îïï£.i£2Uîîï£ ®““
donnée ce môme dimanche, dans ’ J10-
l'après-midi, en la salle du gymnase Pcvinïï » C°3iédT?î}«-nrfcr,Æi«a %& Enlnav Cpttc belle wgllCS i)» u6 TchàikOVSKl.^UgTemulicale!npmc6eefcsouria |f”e *<**>«^au programme
hfliitp direction d’un ieunc efc ta- evaïc reserveo a des couvres de nos
le^ueux directeur M. Jein Ollivler. ga“da ^L^BÎÎSÏSin^^.n?*
1er prix du Conservatoire National Sîfs consacré? en Imi?’art'
arfcPéunUrfor\PKauyp!Sgranunea'ce ^rancl monde'musical. ’ ' Le samedi 27 mars 71, l'Harmonie
dernier très éclectlaue^c^Sortait La bel1? tcnuo artistique de cette de Sartrouville a offert à l'inten- 
nonR seiiiement rexéct??ion°?œuvres remarquable phalange musicale, plo- tlon de ses membres honoraires, de»

dS «and ?ÔDe?toW^ ?°l,s habile direction du Mal- élèves de l’école municipale de mu-
siauoCmalsaussia d’une audition de tre ^an Viau, lui permit d'obtenir sique et de toute la population, une
chœu’rR dinfonts la direction étant UIV. esc<-]lent classement de début. soirée exceptionnelle qui fut trô»
Sssuïél par Mme Hyvernat Sur dis. ,®n effet, flle fufc classée en di- appréciée de tous, 
tinciiée professeuret d’une orésen- vision supérieure A. avec félicita- Le programme méritait que lo pu-ffifed?r0lfaeSclSeedcd dSS^aS-. ^M^M**** ÿfJt&t1** nombreux encorc «ft*
soutenu^ par^a Philharmonie*L’on ^als, et présidé par° notre P<§ter Dans là magnifique salle Gérard-
v démontra de tort beffes et gra- Président fédéral M. Maurice Brun, Philippe, sous la présidence d'hon-
cieusS qimlltôs en notre grand art avait désiré lui accorder un classe^ neur de M. Chrétienne, conseiller
chorégranhlauc Une brillante audi- T16*1 plUs éIevé. en excellence, et général, maire de Sartrouville: de
tion d’élèves des différentes classes tant ce concert était très musicale- M- le colonel Charollals, secrétaire
mstmmentates du CorSrvat^e, mc.nt exprimé. Mais les traditions de «énéral de la Fédération de l’He-de-
ainsl qu’une distribution exception- Pdtre 8r.nnde ÇMF veulent que ces France et en présence de nombreu-
nellc de nrlx furent également faites hauts et suprêmes classements ne scs personnalités municipales, 3 so-
au coursée ce^brlllant concert. Car ^olent obtenus qu'à l’occasion des clétés^ étaient réunies sou. la dlrcc-
M J Olllvier directeur de la PhU- £?,1!e?vcs dun grand concours de tion de Guy Deschamps, Jeune chef
harmonie Municipale, est également gî?s1'0tLAï2xflÇ1opu11 »’ .c'es^’ dc Sar^ouvilIe :fiirerteur du Ponservatolre Munlcl- r en Présence d’un grand audi- 11 s agissait de :
palCCd’Epinay, en iequel il forme efc n«ïei«/^Usical»J,opul<lIrf et Provoqué —L'Alliance Musicale dc Maisons-
recrute les meilleiirs éléments de Par Je rassemblement de nombreuses Laffitte directeur M. Lutz, présl-
sa belle phalange musicale. Cette f?,?j?térs mPslcales, toutes compéti- dent M- le docteur Dupres.
dernière Interpréta, à ce concert, tlves. La présence au Jury, auprès de . La Renaissante de Houilles.
hmt d'abord et en guise d’ouver- i6déral x M- gftSSjS?' M* Lucas’ prôsldent “•turc le «Prélude de Carmen» de Maurice Brun, de notre distingué efc Meilhoc.
Bizet, puis les «Chants populaires ScoQtédéral, le Cdt J. Sartrouville, dt-.
russes», de Lladow». et une grande dpnnait plus dim- Deschamps, présl-
marche solennelle «Marchlng Thro’ la décision prise denLî1«Aubie.ït’,*., ...
Georgla », de G. Miller, exécutée avec 1«JUî^,/fdéra1’ c]a,ssant d’em- nf£e*£,tfuJ!f 1 initiative de ce der-
un groupe dc tambours. La «Danse î?*fr division supérieure, cette “I®*" ^ûul est aussi président de J’üt.
du Sabre», l’œuvre bien connue de belle phalange musicaîe qu’est PHar- n[on .^nar te ment ale des Yvellnes)
Khatchaturlan, mettait un point fi- monte Municipale de Clichy. Et J’ai ddc }f®,? ®5rmo?Jcï deA 3 commu­
nal à cette fort belle matinée ar- Ia PÇtte impression qu’elle n’aura ”es limitrophes (âgées toutes trois
tlstique. Au cours du concert. M. de difficultés, et si elle main- ans, puisque fondées en
Lesenne, le distingué maire-adjoint, tien,t sa valeur artistique et mu- se sont entendues pour étu-
chargé des affaires culturelles et slcale, pour obtenir ses plus haut3 di®r Programme commun, Ü
vice - président du Conservatoire, 5^adf,s au sein de notre vivante Fé- 2rSÇSÎ®^feil8Uite dans chacune des
avait pris la parole pour définir les dération Musicale d Ile-de-France et, 3 villes ci-gessus.
buts artistiques poursuivis au sein 2,*!L,elle' au seln de notre gronde ma ,,««tpétitiü*DS ». générûles ont
de notre jeunesse, par le Conserva- CMF- _ chaque concert à
tolre Municipal. H ne cacha point sa Capitaine F. BOYER. rP^Pf.r; .P ,®era dirigé par le chef de
grande satisfaction, provoquée par ia soeîetê locale.
les beaux résultats obtenus à Epi- ILE-DE-FRANCE donc musiciens quenay. Guy Deschamps avait sous sa ba-

Le classement de l’Amicale des dimancher üle
Tambours et Clairons de Corboil- les dirigeait Maisons-Lamtte.0 A 
Essonnes. son tour, M. Paul Lucas reprendra
Le 5 mars 1971 dernier. l’Amicale mePformafcion * HouJlles avec la mô- 

des Tambours efc Clairons de Cor- Le roncerf riéhnto n«». i-, 
beil-Essonnes avait désiré subir les Lorraine de LouFs Ganne siUvî?deS
épreuves exigées pour son classement airs du célèbre film Sa |SiTJC T?itS
au sein de notre FM d’Ile-de-France, ney « Blanche Nei?e ot ^ Sit
maintenant présidée par M. Maurice Nains » de F ChurchillCt leS Sopt
Brun. A cet effet, notre cher et dis- Le ballet de CoDDélto do T fin no. 
tingué nouveau président fédéral übes (bien enlevé)* les
avait réuni autour de lui, à Corbell, autre film «My Fair Ladr» 5p. pj£
son Jury traditionnel, dans lequel dérlck Locwe. plus modernes St
J,e fIÇurâls de notre camara- cédèrent une sélection de la Veuvtde M. Bonnln, bien connu en no- Joyeuse do Vron» tah«.
tre milieu musical nopulaire. Cette si appréciée ,i^?U^0TUra
excellente formation : batterie, tam- viennoises ct o'o-îM^/ui}? valses
bours. clairons, accompagnée par SicdS:K% AlfoS a
une fanfare de petits cuivres : trom- c,ui termina la
pettes, cornets, saxhorns, etc., exé- soirée oremiere partie de la
eu ta très correctement son program- ^ signaler la nrAco a ____ _
me. bien préparé, et sous la direc- tre de M Chevr?r.,1),<?1î;.hes,“ 

laborateurs, de distingués profes-tlon experte de son excellent chef- de pEcôlé mun&ipate^de’ muslqiie*
et de M. Larquais, professeur dé 
trompette à cette même école. Ces 
présences prouvent la bonne en- 
tente qui existe entre cette école 
et les sociétés de muslquo populaire 
qui, ainsi, profitent des musiciens 
quelle forme, ce qui n’est pas. hé­
las, le cas partout, et il faut bien 
le regretter.

En seconde partie l.u programme, 
les mélomanes ont eu une satisfac­
tion toute particulière : ce fut l’au­
dition de Mme Cécile Mendols au 
piano d’accompagnement et de M» 
Serge Terpln au cor d’harmonie. 
Tous deux premiers prix du Conser­
vatoire National de Paris Interpré­
teront d’abord Cantccor de Honr* 
Busser. ancien professeur au Con­
servatoire. qu* compose encore mal­
gré ses 92 ans efc qui était à le . 
coté. Puis dc Richard Strauss Ils 
nous firent entendre le Concerto 
numéro 1. op. il. Ce fut sensa­
tionnel. comme Justesse, finesse do 
son et sentiment musical.

Le public leur fit une véritable 
ovation, étonné qu’il était pour sa 
plus grande partie, de constater 
qu’avec un instrument en cuivre 
comme lo cor. on puisse faire une 
musique comparable à celle d’un 
violon ou d’un violoncelle. Vrai­
ment Cécile Mendols et Serge Ter- 
pin furent les vedettes de la roi* 
rée et nombreux sont ceux qui 
haitent les entendre nouveau.

La soirée so termina par l’audition 
d’un couple de très Jeunes chan­
teurs qui interprétèrent sous le nom 
de I, ci j des œuvres de Moustakl 
Sacha Distol. ainsi que leurs « Elè- 
jtit*3 » dont ils sont à la fols auteurs, 
compositeurs et. Interprètes. Les poè­
mes sont Joli.:, la musique agréable 
et avec un peu de «métier» cea 
Jeunes devront so faire une place 
honorable dans la chanson.

<
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La grand Concert inaugural donné 
par la Philharmonie Municipale 
d’Epinay lors de l’inauguration 
de son nouveau Conservatoire 
municipal de Musique

ILE-DE-FRANCEm
Enfin le CMC et la Chorale s’as­

socièrent pour un hommage au re­
gretté Maître Mario MOciocchl eu 
Interprétant a La Festa Del Grand » 
qui reste certainement la plus bel­
le œuvre pour Orchestre à Plectres 
et chœurs figurant au répertoire.

Ainsi se termina cette soirée mu­
sicale de ‘ qualité, non sans avoir 
rendu hommage à certains musi­
ciens :

Un diplôme d’honneur du CMC 
fut remis â MM. Roger Baron et 
Charpentier, respectivement direc­
teur et président de la Chorale Mu­
nicipale ; par M. Bernard, du CMC, 
qui souligna tout le plaisir éprou­
vé par lui-même et ses musiciens 
dans cette association musicale d’un 
soir.

COURBEVOIE
50ème anniversaire du Cercle 

Mandoliniste de Courbevoie
Le samedi 23 janvier 1971, à 21 h., 

un public nombreux se pressait a la 
aalle des fêtes du stade municipal 
de Courbevoie pour fêter le 50ême 
anniversaire du Cercle Mandolinis­
te Municipal.

C’est en effet le 10 Janvier 1921 
que M. Roche et quelques-uns de 
scs amis mandolinistes et guitaris­
tes donnèrent le Jour a cette so­
ciété qui, aujourd’hui, est encore 
bien vivante et se caractérise par 
sou dynamisme et sa Jeunesse.

Mais cette soirée municipale of­
ferte par le Cercle Mandoliniste et 
présidée par M. Desprez, député - 
maire de Courbevoie, ct M. Guy 
Clans, syndic, fut beaucoup plus 
qu’un concert ordinaire, ce fut une 
fête des mandolinistes et des guita­
ristes car la salle était agrémentée 
de la présence de Mme Manceau, 
directrice de la « Napolitaine » de 
Suresncs ; de M. Sylvain Dagosto, 
compositeur et direc1tgj» d® } °1‘ 
chestrc à Plectres dc la SNCF . ae 
M. Mario Monti, directeur de lTEs- 
tudiantina d’Argenteuü. tous ve­
nu; avec des membres de leur socié­
té respective, apportant ainsi leur 
soutien amical au Cercle de Cour­
bevoie. En outre, nous pouvions no­
ter la présence h l’orchestre de M 
Paul Melet, un ancien musicien dc 
Courbevoie, aujourd’hui directeur 
de lo «Violette» de Montereau et 
de M. Christian Schneider, concer­
tiste, mandoliniste dc 1 Opéra de 
Paris et professeur à l’école muni­
cipale de musique de Courbevoie. 
Enfin en cette soirée anniversaire 
le Cercle Mandoliniste recevait avec 
plaisir la visite, toujours appréciée, 
du Colonel Charollais. secrétaire gé­
néral de la Fédération des Socle tes 
Musicales de lTle-dc-France.

C’est par l’Ouverture <■' Gabella » 
de Gnlanti que .débute le program- 

la t)i»''n fut. cédée aux solls-

Capitaine F. BOYER.
SARTROUVILLE
Une initiative de bon augure dans 

les Yvelines : le concert de l’har­
monie de Sartrouville.

m

M. Guy Claus syndic dc la ville 
de Courbevoie (au nom de M. Char­
les Deprez, député-maire ct de la 
municipalité) remit la médaille 
d’argent dc la ville à M. Alfred Van- 
deputte, vice-président du CMC 
depûls 15 années et a M. Robert 
Parmentier, directeur et ardent dé­
fenseur de l’art musical populaire 
à Courbevoie.

La médaille d’or de la ville fut 
remise à M Georges-Charles Ber­
nard, président du CMC depuis 1966 
ct membre actif dc cette Société 
depuis 1949.

M. le colonel Charollals eut le 
plaisir de remettre la médaille d’ar­
gent de la Confédération Musicale 
de Franco à Mme Suzanne Feuchot, 
professeur à l’école municipale de 
musique de Courbevoie, membre du 
Cercle Mandoliniste efc qui compte 
plus de 50 années d’activité dans 
les sociétés musicales de Courbevoie.

Une belle soirée musicale, un an­
niversaire émouvant, une fête de la 
mandoline et de la guitare tel fut 
ce moment que le public courbevoi- 
slcn sut goûter ct apprécier comme 
11 convenait.

l :

TREMOLO. V

L’Harmonie de la Plaine-St-Denisme et
tes. Cette société, créée en 1899, dis­

persée par la grande guerre 1914-18, 
fut reconstituée en 1922 et de nou­
veau hélas ! désagrégée par la mo­
bilisation générale de 1939. Dés 
1945, certains éléments se regrou­
pèrent en batterie-fanfare et, en 
1948, cette formation fut classée en 
3ème division 3ême section mais, 
au concours à l’Isle-Adam, elle ob­
tint un prix ascendant.

Remaniée en 1955 et placée sous 
la présidence de M. Armand Roy, 
l’Harmonie de la Plaine-Salnt-Denls 
a participé au festival permanent 
de Dunkerque en 1969, en vue de sa 
préparation à l’épreuve de classe­
ment qu’elle a subi le 7 mars der­
nier.

Le public eut ic plaisir de goûter 
mi prélude de Bach finement inter­
prété par un très Jeune guitariste de 
CMC. Michel Chanu (17 ans). Avec 
3 camarades il constitua aussitôt un 
quatuor qui Interpréta une œuvre 
aux difficultés variées mettant ain­
si en relief le bagage de chacun des 
instrumentistes. «Tziganxa» de C. 
Cdnnas. Christian Parmentier

Après cette grande et belle mati­
née artistique et musicale, un grand 
concert inaugural, l'on se dirigea 
vers le nouveau Conservatoire Muni­
cipal dc Musique, situé avenue 
Jean-Jaurès, dans un bel Immeuble 
indépendant, et pour procéder à son 
Inauguration.

Elle eut lieu en présence de M.

Cdnnas. Christian Parmentier 
(Jouant la partie de 1ère mandoline 
et dirigeant ce quatuor) put faire 
remarquer sa technique et mettre en 
valeur ses deux camarades, Maryse 
Dupont et Jocelyne Outrcquln. res­
pectivement mandole et Sème man­
doline. Suivit le duo dc guitare de 
MM. As truc efc Loussarar, dont la 
technique et la qualité ne sont plus 
îi démontrer. Il interpréta «Duetto 
III « <: > Carulil et une Polonaise dc 
Kuffner.

Reprenant une tradition aux lieu- 
reux effets le Cercle Mandoliniste 
avait invité la Chorale Municipale 
à oar’.iciper à son concert et cette 
alliance sa manifeste d’abord par 
l’exécution de la Contes d’Hoffmann d’Offenbach : les 
deux formations

Bonnemaison, le distingué maire 
d’Epinay, qu’entouraient 
Joints : M. Gosselet,
M. Lesenne déjà cité, 
palité. De nombreuses personnalités 
mtislcales de la région parisienne 
étaient également présentes. J'y re­
présentais notre cher président CMF 
le commandant J. Semler-Collery ct 
notre non moins cher président de 
la FM d’Ile-de-France M. Maurice 
Brun. Mais nous devons surtout fé­
liciter le jeune efc talentueux chef ct 
directeur M. Jean Ollivler et ses col-

ses ad- 
M. Bell Ineau, 
et sa municl-

Un jury organisé par M. Maurice 
Brun, président de la Fédération de 
l’Ile-de-France, après avoir entendu 
les sonneries réglementaires, tant 
par les tambours et clairons que 
par les trompettes, puis par l’en­
semble « Le Défilé Fédéral » de Pac- 
teau et « La Bouslotte » de M. Poi­
rier, a décidé de classer l'HarmonieBarcarolle des

deux formations étant placées sous 
îa direction do M Roger Baron.

La dernière œuvre de le 1ère par­
tie du programme valut au public 
la surprise de voir un Jeune exécu­
tant et un ancien associés, 2c temps 
d'un concerto, dans une double 
parti?, cl,» solistes : 3c- 2ème Concert 
de Boisvallée, arrangé pour orches­
tre à plectres par LS. Sylvain Da­
gosto. Ce fut !;• l’occasion d'enten­
dre M. Christian Parmentier (19 
ans) et M. Georges-Charles Bernard 
(président du CMC).

A l’entracte, les auditeurs purent 
visiter une belle exposition de do­
cuments divers et photos retraçant 
les 50 années de vie du CMC. En 
outre, le public était invité à pren­
dre connaissance d’un ouvrage pré­
paré par M Bernard efc intitulé : Un 
demi-siècle de mandoline et dc gui­
tare. Enfin c’est un disque enregis­
tré par l’Orchcstro à Plectres de la 
SNCF qui fut proposé au public 
après que M. Bernard eut présenté 
M. Sylvain Dagosto, auteur de l'ar­
rangement et directeur do cctto 
Estudlantina

La seconde partie débuta par des 
airs folkloriques allemands joués et 
chantés par le quintette accordéo­
niste de Freudenstadt (ville Jumel­
le de Courbevoie) venu fêter le cin­
quantenaire du CMC Comme tou­
jours. le charme de la Forêt Noire, 
les beaux costumes efc l'immense sa­
lut des interprètes valut à ceux-ci 
une ovation méritée.

Ce quintette allemand ct le CMC 
s'associèrent lo temps de deux œu­
vres « Schwarzwaldluft » ct c Gen­
tille Aubade » et obtinrent dans ccs 
œuvres légères ct populaires un 
franc succès.
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des musiciens, sympathisants venus 
de toutes les œuvres sociales, cultu­
relles et artistiques de la RATP 
étalent présents pour applaudir 
leurs camarades.

manda d’avoir une pensée émue en 
la mémoire du commandant Claude 
Laty (ancien directeur de l’Harmo­
nie) récemment décédé et qui, & 
chaque Sainte-Cécile, envoyait son 
« petit mot ». Tour à tour prirent la

Concert de l'harmonie du person­
nel de la R.A.T.P. des instruments
Le samedi 27 février 1971, é 21 h., 

l’Harmonie de la Régie Autonome 
des Transports Parisiens et sa bat­
terie-fanfare donnaient, salle Plcyel 
à Paris, leur concert annuel.

Manifestation musicale placée, se­
lon l'usage. sous l’égide du Comité 
d’entreprise de ce grand service pu­
blic, toujours soucieux de mettre en 
valeur les progrès artistiques d’a­
gents dont lo dévt uement profession­
nel sait se conjuguer avec le goût 
musical le plus sur. ainsi qu’en té­
moignent les œuvres inscrites au 
programme de cette excellente soi­
rée.

Avec clarté, le président de l’Har­
monie M. Varia, présenta ce pro­
gramme. exposant les particularités 
de chacune de ces œuvres, mettant 
en relief ce qu’il convenait plus par­
ticuliérement d’en retenir, donnant 
ainsi il l’auditoire, un avnnt-goût de 
cc qu’il allait entendre.

L’excellente Batterie-Fanfare diri­
gée par le tambour • major Pierre 
HcuUne, ouvrit la soirée avec : Loo­
ping. de J. Dcvo ; Taptoe-Majorettcs. 
de G. LUypacrts : Porto-Rico, de G. 
Luypacrts, et La Grande Patrouille, 
de R. Fayeulle.

L’Harmonie, sous la baguette de 
son chef, notre bon ami Georges 
Fossler,. interpréta une série d’ou­
vrages symphoniques, transcrits par 
feu le colonel Pierre Dupont.

Tout d’abord, quatre /pièces, ti­
rées des Impressions d’Italie de Gus­
tave Charpentier : Sèi’énadc, A la 
fontaine, A mules et Sur les Ci­
mes. L’exécution en fut en tous 
points remarquable. Les « basses » 
notamment — quel beau pupitre — 
surent donner à l’ouvrage une puis­
sance sonore extraordinaire.

L’excellent saxophone-alto. Jac­
ques Bernard-Savary, aln.i que tous 
les musiciens de cette magnifique 
phalange, furent les interprètes fi­
dèles de cette œuvre, d'une mer­
veilleuse richesse orchestrale.

La « Suite Provençale » de Darius 
Milhaud. acheva la première partie 
de ce concert.

La seconde partie débuta par une 
Impeccable Interprétation du « Lar­
ghetto et Rythmes de Danse » de 
Félicien Foret, que joua avec une 
grande virtuosité Joël Thibaut, ad­
mirablement mis on relief d’ailleurs, 
par un ensemble de camarades, 
conscients de la valeur do leur col­
lègue soliste.

M. Belin, président du conseil 
d’administration de la Régie : M. 
Pin, directeur du personnel, des re­
présentants du Comité d’entreprise, 
des syndicats et du monde musical 
honoraient aussi de leur présence ce

parole M. Dechelette, M. Rouclion, 
Me Dubréuil, M. Cornllïon et M. le 
sous-préfet. Au cours des louanges 
adressées on nota avec plaisir les 
liens d’amitié unissant la Fanfare 
de Roanne et l’Harmonie, les remer­
ciements de la municipalité envers 
la société qui répond toujours pré­
sent. les paroles bienveillantes de 
M. Rouchon envers la jeunesse. Puis 
ce fut la remise des décorations.

très beau concert.
Terminons cet exposé en expri­

mant aux musiciens de l’Harmonie
et de la Batterie-Fanfare des fé­
licitations méritées. Félicitons éga­
lement les organisateurs de cette 
fort belle soirée, lo président Varln 
et tous ceux qui ont contribué à 
son succès.

Médaille de la Confédération Mu­
sicale de France à M. Edouard Mar­
tin (30 années) : M. Raymond La- 
peyre (40 années).Disons enfin au chef dévoué qui 

sc consacre à cette œuvre artisti­
que... son œuvre... ne l’oublions pas, 
toute notre gratitude, toute notre

Médaille du Gouvernement à M. 
Yves Réjéas (20 années);

Diplôme de la Fédération Musicale 
Loire et Haute-Loire à M. Yves Fra- 
din (15 années).

admiration.
P. AUBERT.

Examens fédéraux Et remise des prix et diplômes de 
la Fédération aux jeunes lauréats : 
Christian Lasselot (2êmc accessit de 
solfège et 1er accessit de saxo) ; Gil­
les Dechelette (1er accessit de sol­
fège et 2éme accessit de clarinette) : 
Jean-Michel Poude (1ère mention

Le 28 mars 1971 les examens fé­
déraux (supérieur pour les 7 unions 
départementales et toutes les caté­
gories pour l’UD 94-Val-de-Marne) 
se sont déroulés à Paris dans d’ex­
cellentes conditions, sous la direc­
tion de M. Etienne Lorin, vicc-pré-

irompotVM
de solfège et 2ômc mention de cla­
rinette) ; Roger Terrât (2ème men­
tion de solfège et 2ème mention de 
clarinette) : Philippe Berthelot
(2cme mention de solfège et 2ème 
mention de clarinette).

elArinettM
saxophone»sldent de la Fédération. trombonMLe Comité d’entreprise de la RA 

TP avait, fort heureusement, mis à 
notre disposition les superbes lo- 
caux do l’école de musique, 44, rue 
des Maraîchers et délégué auprès de

cora d’harmoAla
saxhorn*
tubasPuis place fut laissée aux conteurs, 

chanteuses et chanteurs : le sympa- flûtesinoüs M. Dattln. hautboisthlque président de la Fanfare « Ma-M. Varln, président de l’Harmo- 
nlo du personnel de la RATP pré- 

.avait tenu h nous apporter, 
lui aussi, l’aîdc matérielle de sa

inatrumeou * percussionrius » Guichud se distingua parti­
culièrement en confirmant tout le cymbalessent instrumenta k cordesbien qui lui est accrédité. Puis les 
salons de l’Hôtel Artaud permirent 
aux couples de danseurs d’évoluer 
dans une sauterie privée avec beau-

guitares claesiquee et de jasesociété. instrumenta de fanfare.Toutes ces bonnes volontés, le bel 
esprit de compréhension du Comité 
d’entreprise et son désir de soute­
nir et de développer les œuvres cul­
turelles, ont apporté là la preuve 
que de bonnes liaisons entre les 
sociétés permettent de belles rôa-

A batteria. sonnerie
coup d'ambiance.

CQUESNON
31, r. du Maroc - PARIS-19’ - T. 206.69.80

FOLIOT Jean.

llsations. NORMANDIEUne quinzaine de musiciens do 
l’orchestre d’accordéons de Paris as­
suraient, bénévolement, le secréta­
riat.

M. Maurice Brun, président de la 
Fédération, en termes aimables, dit 
à tous sa grande satisfaction et 
celle du comité et remercia clialeu-

VIRE
En instruments de musiqueConcert par les Juniors

organisateurs, les de la Musique Municipallesreusement 
membres des divers Jurys et plus 
particulièrement encore le comité 
d’entreprise de la RATP, rappelant 
à tous que depuis plus de 20 ans, 
il préside le Jury d’examens de l’é­
cole de musique de la RATP.

Eu résumé ce fut une belle réa­
lisation et nous souhaitons voir 
continuer dans les autres centres 
d’examens de l’Ile-de-France la gran­
de cohésion qui y existe et le môme 
esprit de dévouement à la cause 
de nos écoles et donc de l’avenir de 
nos sociétés d’amateurs.

Colonel CHAROLLAIS, 
secrétaire général.

il y a la qualité et la perfectionLa section Juniors de la Musique
Municipale de Vire a donné un 
concert à l’Hôpital-Hospice de Vire La perfection c'est COUESNONEnfin, « Les Pins de Rome » de 

Rcspighi. œuvre symphonique mo­
numentale. fresque évocatrice de ces 
admirables pins géants, de ces ar­
bres sacrés, témoins de l’existence 
romaine au temps des Empereurs, 
survivants ou descendants de cette 
flore, qui connut les fastes, les gran­
deurs. les déclins et les ruines d’une 
civilisation fameuse. Cette œuvre 
mit un point final à une soirée 
d’une réelle beauté.

Comme, chaque année, la salle 
Plcyel était comble, parents et amis

le samedi 30 Janvier. Elle s’est pro­
duite de nouveau le dimanche 7
mars en la salle Pollnlèrc. ..interpré­
tant lo programme suivant :

1) Le Père la Victoire, marche de 
Michéle

Mi. orgue, P. Jacquemln : Roman­
ce en Fa, flûte solo et orchestre, 

L.V. Beethoven, soliste, P. Gues- 
non; La Nativité, orgue. J Lan- 
glals : Toccata, orgue, Ch.-M. Widor ; 
Symphonie « La Surprise » (orches­
tre), F.-J. Haydn; Toccata en Ré 
Mineur, orgue, J.-S. Bach.

Deuxième partie : œuvres pour 
harpe : Slcillana, auteur anonyme : 
Concerto en Sib (Allegro - Larghet­
to - Allegro moderato) Haendel ; So­
natine en Ut Mineur (Allegro - An- 
dantino - Rondo) J.-L. Dussek ; Sé­
rénade, Parch-Alvars : Impronptu. G. 
Fauré : La Fille aux Cheveux de 
Lin. C. Debussy : Clair de Lune. C. 
Debussy ; Deux Divertissements : A 
la Française, à l’Espagnole, A. Ca­
ret.

atteint un chiffre record.
Après avoir retracé les differen­

tes manifestations aul ont mar­
qué la fête de la Sainte-Cécile et 
s’être félicité de cc qu’elles aient 
été suivies par un grand nombre 
de personnes, M. Poirier termina 
en félicitant tous ceux qui. par 
leur activité ont contribué à la réus­
site de cette journée.

Récemment dans le cimetière de 
Luisant, ont eu lieu les obsèques 
de M. Antoine Buton, employé com­
munal et sous-chef de la Fanfare 
municipale. De nombreuses person­
nes — près d’un millier — de Char­
tres. Lucé, Luisant et des environs, 
étalent venues rendre un dernier 
hommage à M. Antoine Buton, dé­
cédé à l’âge de 58 ans des suites 
de maladie.

directionGanne-Scott ;
Blais, 20 ans.

2) La vieille Jument Grise, fnn- 
tansie-marchc, arrangement P. Yo- 
der ; direction A.-Marle Doussc, 17

3 ) Dancerles A la cour de Fran- 
çois-ler, suite de danses anciennes 
de Gervaise-Aniiot : direction Daniel 
Foubert.

4) Diligence sous Bols, pièce imi­
tative de Laigrc-Brunaux : petite 
flûte solo, A.-Marle Dumont, 13 ans.

5) Vieille Chanson Espagnole Ha- 
banera. de L. Aubert-Avignon : saxo- 
alto solo, P. Lebesnerais, 14 ans.

G) Parade Lilliputienne, marche- 
lntcnnezzo de R. Boquet : direction 
J.-M. Peuvrcl. 17 ans.

7) Sur la Montagne, pastorale de 
A. Delbecq : hautbols-solo, Stéphane 
Moru. 10 ans.

8) Coucou, valse imitative de J. 
Jounsson-Furgeot.

9) Fantoche en Promenade, inter- 
Rondeau-Rippes :

LOIRE ET HAUTE-LOIRE
glise Sainte-Anne où, à la messe 
de 10 h. 30, le programme suivant 
fu* exécuté. L’Harmonie interpréta 
tout d’abord la Scène religieuse des 
Erlnnyes de Massenet. Les choristes, 
avec l’appoint de l’harmonium de 
Mlle Henry et l’excellent trompet­
tiste Paul Canard, firent apprécier 
un excellent « Ma Lumière est mon 
Salut ». Un brillant « Pater » de 
Kedroff témoigna du travail auquel 
se soumette les choristes et prouva 
que les lauriers des « Primevères » 
conquis au concours de Célestat n’é­
talent pas usurpés. Ensuite les deux 
sociétés interprétèrent ensemble le 
« O Jésus que ma joie demeure » de 
J.-S. Bach puis « L’Ave Vérum » de 
Mozart.

En la GraïuTéglise de Saint-Etienne, 
succès du concert spirituel donné 
par la Gerbe Artistique.
A l’occasion de son 37cme anni­

versaire, la Gerbe Artistique Musi­
cale Forézienne a donne le diman­
che après-midi 14 mars, en îa gran­
de église de Saint-Etienne, un con­
cert spirituel suivi par un très nom­
breux* auditoire. Nous avons noté la 
présence de Mme Blanc, M. Colom­
bes. présidents d’honneur, Mme Ço- 
lom’oet ; M. Denis, ingénieur divi­
sionnaire des Mines et Mme. etc.

Les solistes de notre vaillante pha­
lange. Jacqueline Chauvet, Jeanne 
Stephan. Maryse Berne, Jean Mege- 
xnont, Alexandre Marchai. Henri su- 
brin. André Saint-Cyr. avaient Ins­
crit à leur programme les plus 
grands noms de la musique. Ils in- 
terprétérent eu effet : Massenet (Le 
Jongleur de Notre-Dame), Bacb 
(Bisb du Bel Mlr). Fauré (Amen), 
Mozart (Alléluia). Haendéî (Le Mes­
sie). Stradella ipivta Slgnore). Bach 
(Duo Cantate B'W 78). Mendelssohn 
(Elle). Verdi (Requiem), Bach (Can­
tate BV»”- 70). Ros-ini « St abat Ma­
ter i, Luizi (Ave Mario).

T-e« chœurs se firent entendre

écouté dans un sl-Co concert. _. ...
lence religieux, prouve combien les 
Argentanals savent apprécier la mu­
sique classique et montre la recon­
naissance et l’admiration qu Ils Por­
tent à M. Chaplaln et a M. Bou. 
ny d’avoir en quelques années dote 
notre ville d’une musique dont la 
réputation dépasse maintenant les 
limites de notre pays.

SAINT-LO
Nous venons d’apprendre que l'un 

des membres de la Musique Muni­
cipale de Saint-Lô vient d'etre reçu, 
avec le numéro 1, a la Musique 
principale de l’Armée de l’Air.

Il s’agit de Michel Nicolle dont 
nous avons annoncé, il y a quelques 
mois, l’entrée au Conservatoire Na­
tional Supérieur de Paris ou il s je­
tait vu attribuer l’unique place dans 
la classe de tuba. ....Nous félicitons tout particullêre- 
ment ce brillant musicien, formé 
au Conservatoire Municipal de bt- 
Lô, et son excellent maître Guy-Louis 
Carrière, directeur de cet établisse­
ment.

mezzo-marche de 
direction J. Lepoitevin.

10) Trombone Tobogan. fantaisie 
trombones soli de E. Weber :

o«». . J.-M. Peuvrel, 17 
; J.-M. Legrlx. 14 ans: J.-J. Du­

mont, 12 ans. , . . ,
11) Les Trois Ours, sketch de Ne­

well H. Long : narratrice, Christine 
Lemaître.

12) Chaser-March, marche de clô­
ture (avec chant) de P. Yoder ; di­
rection Ch. Tendron. 14 ans.

Les classes de solfcge ont double 
l’Harmonie en chantant « O ma dou­
ce maison » et « Ce n’est qu’un au 
revoir». _ , tToutes les œuvres étaient com- 

l’exécution par des

pour 
trombones soli : 
ans SEES

C’est dans une salle archi-comblc 
et lie van t des connaisseurs que s est 
déroulé le concert classique et mo­
derne offert par la Musique muni­
cipale, à l’occasion de Saintc-Ccclle.

Nous y notions en effet les pré­
sences de MM. Angot, vice-presi­
dent de la Fédération musicaœ de 
Normandie : Chaplaln, président do 
l’Harmonie municipale d’Argentan : 
Bouny. directeur de l’Ecole de mu­
sique d’Argentan. et Mme, directrice 
de l’Ecole de danse.Au nombre des personnalités lo­
cales : MM. Pilou, conseiller géné­
ral honoraire: Legay, conseiller gé- 

dc Secs, ses adjoints

J/Harmonie terminant l’excellent 
programme en interprétant un ex­
trait de l’ouverture de « Tannhau- 

» de Wagner. Au premier rang 
des personnalités ou notait la pré­
sence de M. le sous-préfet de Roan­
ne ; de M. Labouret, président du 
Comité roannais des sociétés musi­
cales : de M. et Mme Gruel, prési­
dent de l’Harmonie ; de M. Sarry, 
président des « Primevères » ; de M. 
Deschodt, secrétaire général de la 
mairie, vice-président de l’Harmo­
nie : M. Colombat. conseiller muni­
cipal : de M. Gauduchon. président 
do la Philharmonie : de M. Garan- 
gon, directeur de la Fanfare de 
Roanne : de Maître Dubréuil, Mme 
Chassagnard. présidents d’honneur 
de l’Harmonie, etc., etc. Encore un 
défilé, puis les membres de l'Har­
monie rejoignirent l’Hôtel Robert 
Arbaud au Coteau où, à 13 h., un 
excellent et succulent repas fut ser­
vi aux 115 convives. A la table d’hon- 
ntur M. le sous-préfet: M. Cornil- 
lon, 1er adjoint au maire de Roan­
ne : M. Rouchon, président de la 
Fédération Musicale de la Loire et 
Haute-Loire ; M. Guichard, président 
de la Fanfare do Roanne ; M. Labou­
ret étaient à côté du président de 
l’Harmonie M. Eugène Gruel (ad­
joint au maire de Roanne), de Mme: 
de M. Deschodt; de M. Dechelette 
et Mme : Maître Dubréuil : des se­
crétaires. MM. Georges Mousslôre et 
Fol lot : des trésoriers, MM. Jack Mil- 
1» t et Taclion : du doyen Emile Pa­
tin (92 ans), toujours fidèle aux 
Joies et peines de la société : de M. 
Camille Lautru, ancien secrétaire. 
M. Lavoiscy Charles, vice-président, 
malheureusement hospitalité, était 
excusé ainsi que M. Jean Gulngand 
et Mme. Au" dessert le président M. 
Gruel commença l’heure des dis­
cours pour remercier les personna­
lité? présentes, les épouses des mu­
siciens et cliquards : ils demandent 
A ceux-ci de n'étre pas trop «pan­
touflards» les Jeudis et vendredis, 
jours des répétitions. Apres avoir re­
mercié la clique qui est en plein 

et regretté l'absence au re- 
chef André Lapeudery, 
le retour d’hospital Isa- 

épouse, M. Gruel tlc-

ARGENTAN
fut tonnéArecntanais *d’assis­
ter à la salle des fêtes. Brillant par 
le choix du programme offert, et 
par la qualité des interprétations 
La disposition en demi-cercle de 
la salle permit d’ailleurs d appré­
cier cette manifestation musicale 
et d’avoir en même temps une vue 
d’ensemble de tous les instruments
_l’orchestre et ceux des solistes .
l’orgue et la harpe. Ou a remarqué 
dans l’auditoire la presence de nom­
breux Jeunes, attirés par la musi­
que classique, et auxquels Juste- 

concert était en paitie

mentées avant 
élèves de l’orchestre.

A l’issue du concert, M. Stlrn, dé­
puté-maire, conseiller général : M. 
Halbout. ancien maire, ont exprimé 
leur grande satisfaction : « Nous
avons entendu beaucoup d’oiseaux... 
mais pas de canard » devait dire le 
dernier aux Jeunes exécutants en 
les félicitant pour leur très beau 
travail.

{

etr quelque s conseillers municipaux, 
la reine de Sces et ses demoiselles 

de nombreux presidents
avec une belle homogénéité dans le 
Choral 179 de J.-S. Bach. Parus An- 
gélicuü îSalnt-Saëns), O Salutaris 
(Ollier) et Jules Macchabée (Haen­
del), sous la direction de Maryse

étaient

d’honneur, 
de diverses sociétés locales...

Ce concert très varié fut pour 
les oreilles, aussi bien exercces que 

enchantement :

•:
de

Berne. Les grandes orgues 
tenues par le Maître Claude Rabcy-
rln.

lesprofanes, un ... , .chaleureux et interminables applau­
dissements du public en firent iol 
Chaque morceau était présente et 
commenté avec beaucoup de grâce 
et de talent par Mlle J Bernard 

A la fin du concert, celle-ci. treü 
émue, remercia d’abord le non*- 
breux public. « apportant le soutien 
moral de sa présence sympathique 
et encourageante ». la municipalité 
pour sa compréhension et son aide® 
le président Jean Rivière qui assure 
la bonne marche de la société, les 
musiciens qui. grâce à de cours* 
geux efforts, ont si bien su noua 
charmer et surtout le Jeune cher, 
J.-P. Bressan, qui a avec un sou* 
très pur de parfait musicien a su 
nous faire goûter les ressources mer­
veilleuses cm’offre l’orchestre d'har­
monie quand il ••"t manié par un 
artiste tel que lui ».

LUISANT
Dimanche, les musiciens de Lui­

sant ont fêté dans la Joie leur pa­
tronne et on put noter avec Plai­
sir le nombre accru des exécu­
tants. toujours en net progrès.

Au cours de la matinée, les mu­
siciens se sont rendus au cimetière 
cour fleurir la tombe de 1 ancien 
chef de la musique. M. Gaston Cou­
pé. devant laquelle Ils se reçue mi­
rent avant de se rendre à 1 église 
Saint-Laumer où ils participèrent, 
en Jouant avec brio quelques mor­
ceaux de leur répertoire.

A la sortie de la messe, ils sc 
réunirent devant le monument aux 
morts.

Musiciens et dirigeants se rendi­
rent ensuite a la snllc des fetes ou 
le couvert avait été dressé dans la 

magnifiquement décorée pour

M. poirtor.
dC LSTo’ rcUu/üK

Mine et M. Baury, directeurs fon­
dateurs de « La Gerbe » étaient par­
ticuliérement satisfaits de ce con­
cert et de son exécution.

ment ce
dCîSnMusique municipale s’était en 
effet assuré le concours de deux 
instrumentistes de talent . 1 un.
Jacques Camus, lauréat de i Ecole 
d’orgue de Solssons, éleve de 1 Ecole 
Normale de Musique do Paris et 
du Conservatoire de Musique de carrière dor-

La Chorale des « Primevères » et 
l’Harmonie de Roanne ont en 
commun 
Sainte Cécile.
Le dimanche 13 décembre 1970, où 

la température s'était radoucie ap­
portant en fin de matinée une lé­
gère pluie fine, a permis à nos ceux 
excellentes sociétés locales de réus­
sir et de réaliser les promesses cle 
leur désir de fêter ensemble Sainte 
Cécile, témoins les nombreuses ié- 
Jicitations adressées à l’issue du 
concert aux directeurs : M. Fornas 
pour les « Primevères » et M. Dç- 
chelette pour « l'Harmonie » de mé­
mo qu’aux présidents et membres 
de deux sociétés, sans oublie - la 
chorale de l’église Saint-Anne qui 
s’était Jointe aux <■ Primevères ». 
Cette Journée avait débuté a 9 h., 
l’Harmonie rendant visite aux pen­
sionnaires de l’Hospice dos Vieillards 
quai Commandant-Lhermlnier : une 
distribution de brioches et une au­
bade furent offertes r.v:: vieillards 
qui ne ménagèrent pa; leurs applau­
dissements. En parcourant les rues 
de Roanne, l'Harmonie rejoignait i’é-

■

brillamment célébrées

l’Orchestre de l’ORTF. prix de Con­
servatoire à 14 ans. qui a donné 
de nombreux récitals en France et 
à l’étranger, est une des meilleu­
res harpistes d’Europe.

Pour sa part, M. Bouny 
choisi pour l'Orchestre municipal, 
des extraits d’œuvres célèbres des 
plus grands compositeurs, 
choix fut concluant et 1 execution 
Cuk excellente®

En voici le programme commen­
té par M. Chaplaln.

Première partie : I.a Finta Giar- 
dinlora (orchestre) W.-A. Moz.u t . 
Andantlno. pièce pour orgue. C. K- 
pojo ; Choral «Jésus que ma 
demeure», orgue. J.-S. Bach : <.*•)<" 
bre Polonaise (orchestre) F. C-ho- 

« Prélude et Fugue en la Mi- 
J.S. Bach; Pièce c

.
ï.

avait

salle DEVILLE LES-ROUENson

l'c&hSs? m
donnait son deuxième convertie J»:a s'.iltr iiieui1..!.:. ou

fnre.
11 Après avoir félicité les récipien­
daires. M. Poirier Invita chunin a 
prendre place autour do* j m' - 

Selon la coutume, M. 1 oh icr de­
vait prononcer une allocution au 
dessert. Après avoir présenté les ex­
cuses de ses adjoints et de M. 
Marchand, vice-président. Il cons­
tata avec plaisir que l’effectif avait

saison, dan?Centre culturel voltaire.
Maurice Métayer, comme de 

aurait la direction. M. 
étant absent pour

M.!■

coutume, a*
Cosette, maire, 
raison ma J eu va à ce 
Lalouctu- qui assura 
do celte :»o;rcc.

fula < c
la pré-idencoessor 

pas de son 
retenu par 
tlon de son

pin ; 
neur, orgue, n
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Concert de l’Harmonie de Creil
C'est devant un public très nom­

breux que s'est déroulé le 16 mars, 
en soirée, au cinéma - théâtre de 
Creil, le concert Instrumental et 
vocal donné par l'Harmonie muni­
cipale de Creil au cours duquel eut 
Heu la remise des prix aux élèves 
de cette brillante société que dirige 
avec dynamisme, M. Jean Rue- 
quols.

Cette soirée était présidée par M. 
Jean Neumann, président de la Fé­
dération musicale de l'Oise, et M. 
Chanut, maire de Creil et prési­
dent de l'Harmonie.

M. Legros, ex-directeur de l'Har­
monie. ôtait présent.

L’Harmonie débuta le programme 
en Interprétant : 8alut à Creil, Im­
périal Marcho. Trumpet Volontary, 
Hymne à la Nature, Drapeau de 
1 Europe. American Patrol, Le Cœur 
en Bandoulière.

Les élèves des cours de solfège 
( loO) placés sous la direction de 
leur sympathique professeur, M. 
Fleury, interprétèrent de merveil­
leux chœurs.

Ode à la Joie. Le Cor, et Pré­
férences.

Place fut donnée ensuite aux élè­
ves Instrumentistes qui exécutè- 
rent ^Sarabande du 17ème siècle : 
CosI Pau Tuttc ; Berceuse, et une 
petite scène dons le style fugue.

Puis ce fut la remise des prix par 
î?i ,?ca3 Neumann, président de la 
Fédération, aux lauréats de? 
mens 1970.

Auparavant, le président fédéral 
prononça une allocution au cours 
de laquelle il exprima sa gronde 
satisfaction de se trouver au mi­
lieu d'une telle assistance qui prou­
ve son attachement h la musique 
et a son harmonie.

Il félicita les musiciens, les éiè- 
vos des cours de solfège et d'ins­
truments ainsi que leur chef et leurs 
professeurs pour le très beau concert 
quus venaient d’interpréter.

Le président Neumann ne cacha 
pas sa satisfaction de voir 150 élè­
ves a l'Ecole municipale de musi­
que. ce qui permet à l’Harmonie de 
Creil d envisager l'avenir 
timlsmc.

Il félicita MM. Rucquols, Fleury 
et Legros pour leur dévouement si 
I art musical.

Il incita tous les Jeunes à faire 
de la propagande autour d'eux et 
a venir en grand nombre à l'Ecole 
de Musique.

Il développa les bienfaits et les 
satisfactions qu'apporte l'art musi­
cal.

H ??rla *Le l’Education musicale, 
des démarches répétées Inlassable­
ment par les Fédérations et la Con­
fédération musicale de France, au­
près de - l'Education Nationale pour 
que soit développée l’instruction 
musicale sur le plan scolaire.

Fuis après avoir souhaité à l'Har- 
municipale de Creil, pros- 

Périté, il remercia, M. Chanut et 
la municipalité pour tout ce qu'elle 
a lait en faveur de l’art musical et 
H^Ur««es .eflorts qu'elle continuera d y apporter.

Le président Neumann remit aux 
“ lauréats des examens fédéravix 

avalent obtenus et îHarmonie clôtura en musique cette 
belle soirée.

Procurez-vous 
le porte-clef C.M.F. 

Dans les manifestations 
portez notre insigne

Enseignement de la Musique
Nouveauté :

GILLOT & LEONARD, « JE SUIS MUSICIEN »

OISEPremière initiation au monde de la musique

Dernier ouvrage piru en France pour les tout-petits

TOUS les éléments nécessaires à l’Initiation musicale sont 
réunis .dans ces six cahiers. Leur emploi dispense pendant deux 
ou trois années de tout autre matériel Imprimé. Nombreux jeux 
et découpages. Utilisation d'instruments à percussion rythmique. 
Pour les élèves de 5 à 8 ans.

La Fédération Musicale de l’Oise 
a tenu ses assises annuelles à 
Béthisy-Saint-Pierre.
La Fédération Musicale de l'Oise 

a tenu son assemblée générale an­
nuelle à l’Hôtel de Ville de Bethlsy- 
Saint-Pierre, le dimanche 28 mars, 
à 15 h. 30, sous la présidence de 
M. Jean Neumann, président de la 
Fédération.

Il était assisté de MM. Duscignc, 
vice-président : Chauouffer, Molaye. 
Petit. Snauwaert, membres du Co­
mité directeur.

Etait représenté : M. Bcugnct, se­
crétaire-archiviste.

1 instrument populaire par excellen­
ce, celui qui de tout temps a sonné 
les événements do la vie.

. N'est-il pas dit dans la Bible :

}' '

S.x cahiers à italienne, 220 x 295. Illustration de M. Kiehl.

1er cahier: dix semaines de cours. Connaissance du mode 
pentatonique de do. Usage des rythmes les plus simples dans la 
mesura à deux temps. 1 cahier de 48 pages

2ème cahier : dix semaines de cours. Jeux rythmiques. Appro­
che des rythmes de temps ternaires. Acquisition par transposition 
des éléments des modes pentatoniques de fa et de sol. Total 
conjoint présente en deux séries : mode de sol. mode de do. Dé­
couverte de la, différence ton/demi-ton. 1 cahier de 60 pages 7,20 F

« Au Jour de votre gloire, voua 
sonnerez des trompettes sur vos ho­
locaustes et vos sacrifices pacifi­
ques ».M

Et. par-dessus tout 11 y eut cette 
délicatesse qui est la marque per­
manente de cette société exemplaire 
et dont les « remerciements » du 
président Breillat — gardien Jaloux 
d'une tradition — furent une fols 
encore la plu belle expression.

Ce n'est pas sans raison, en effet, 
que l'on fit appel en ce Jour anni­
versaire. au quatuor tourangeau Bc- 
rlclla, dont la présence « équili­
brait » eu quelque sorte, dans le 
cœur thouarsals, également attiré 
par les deux grandes capitales du 
Val. de Loire, cette autre présence 
fidèle et amicale des musiciens an­
gevins au sein do l'orchestre.

Enfin ce n'est pas pas hasard 
non plus que la part fut faite belle 
aux juvéniles talents du violoniste 
Dominique Macê et du trompettiste 
J.-Cl. Ellsas. les nouveaux venus, 
prêts à recevoir le flambeau : car 
l'œuvre su veut durable.

Pour comprendre la portée — et 
la valeur — de ces concerts, 11 est 
donc nécessaire de les aborder en 
pleine connaissance de ce prodige 
qui est réalisé à Thouars : C’est 
avant tout une leçon d'humilité et 
de grandeur, si nous savons écouter 
le cœur grand ouvert.

Ainsi, sous la baguette de ce maî­
tre authentique qu’est André Sau- 
7.6de, nous avons entendu trois frag­
ments de « la suite en ré » et un 
« concerto en ml majeur », de J.-S. 
Bach, qui furent un modèle d’inter­
prétation sous l'angle do rintelli­
gence de la musique et de l'huml- 
ïit' au service de l’œuvre.

La teclinique n’est peut-être pas 
toujours irréprochable, mais l'esprit 
est là.

7,20 F
I:

Etaient excusés : MAI. Clalsse, Le­
maire, Lucien Pinchot et Raymond 
Plnchot.

Assistait également à cette assem­
blée. M. Dransart, maire de Bhétysy- 
Salnt-Picrre.

Le président Neumann, après avoir 
souhaité la bienvenue à tous les 
présents et remercié le maire de 
Bélhisy-Saint-Plcrrc pour avoir mis 
à la disposition de la Fédération 
la salle de l'Hôtel de Ville, rendit 
hommage iV M. Bonneau, son pré­
décesseur auquel 11 a succédé en 
mal 1970.

Après l'Appel dos sociétés, le 
compte rendu financier fut porté 
à la connaissance de l'assemblée.

Celui-ci fut adopté à l’unanimité.
Dans son compte rendu moral, le 

président Informa les membres des 
démarches qu'il avait fait : il donna 
connaissance du nombre des élèves 
qui se sont présentés aux examens 
fédéraux : 11 Incita les sociétés à 
présenter un plus grand nombre d'é­
lèves et fit savoir que les P.V. d'exa­
mens fédéraux devaient parvenir au 
secrétaire général pour le 30 juin, 
dernier délai.

Il donna la parole à M. Duselgne 
afin qu'il donne connaissance des 
décisions qui ont été prises au su­
jet des examens fédéraux par le 
Comité directeur, lors de sa der­
nière réunion.

Le président rappela les décisions 
du dernier congrès national, en ce 
qui concerne l’augmentation de l'a­
bonnement du journal confédéral 
et de la cotisation à la C.M.F.

Il demande à l’assemblée de sc 
prononcer sur la proposition du 
Comité directeur, d'augmenter la 
cotisation des sociétés.

L'assemblée adopte à l'unanimité 
cette proposition.

Le président porte ù la connais­
sance de l’assemblée, qu’à la suite 
également des délibérations du con­
grès, en ce qui concerne les récom­
penses de la C.M.F., le diplôme 
d'honneur de la F.M.O. sera décer­
né après 10 ans de service et la 
médaillé d’honneur après 15 ans, 
l'âge n'entrant plus en considéra­
tion.

\ exa-
f;
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Au programme de la partie lyri­
que s'inscrivait Rose-Marie Tremo- 
sa. cantatrice du Théâtre Royal de 
Liego. accompagnée au piano par 
Mlle Roselyne Ma?set-Lecoq. pianis­
te-compositeur et lauréate du Con­
servatoire National de Paris.

Lu présentation et 'l’analyse des 
œuvres interprétées par l'O. S. D. 
étaient assurées par le secrétaire.

Pour cette soirée, le public et 
l'orchestre étaient au grand com­
plet. En effet, c'est devant une 
salle comble que la cinquantaine 
de musiciens de i'O.S.D. ouvrit la 
première partie du programme par 
la Marche du Sacre, du «Prophè­
te». de Meyerber.

Celte œuvre bien rythmée fut sui­
vie de la partie mai tresse de ce 

“Concert : La Symphonie Inachevée, 
de Fr. Schubert.

Le- nombre et la qualité des exé­
cutant? permirent de donner une 
fort belle interprétation de l'œuvre 
m puis populaire de Schubert dont 
les deux uniques mouvements sont 
un régal de mélodie (Allegro mo- 

o ° * Aidante con moto). Aussi 
3 O.S.D. et son chef. M. Métayer, 
lurcnt-hs chaleureusement applau-

Depuis quelques années, l'08.D. 
aonne des exécutions très bonnes 
ou grand répertoire symphonique. 

,.en,,9.ue, - !a Symphonie Inachevée alu déjà été Joué-1 il va fort long­
temps. °
. Suivirent ensuite les airs du Bal­
let d’Henry VIII. de Salnt-Saëns.

Successivement : a) Entrée des 
Çlrins ; b) Idylle Ecossaise au cours 
de laquelle h convient de souligner 
Je beau fr-mbre du cor anglais de M. 
brie Lonouvel : ci Danse de Gipsv. 
£I.C!rK de verve et; de tri U es : d) 
On», f. Final.

Tenu ces morceaux plurent par 
ïr-iu allant et le pétillant de leur 
Interprétation.

L'Orchestre céda alors la place au 
ST! .f a»to avec "intermède de Ro.sc- 
Man ‘ rremesa accompagnée au pin.

Roselyne Masset-Lecoq.
ciha»ta : a) Oiannl »../i i.ch: (O mlo P-albino cars) .de 

: u<’Cjnl ■ b> Madame Butterfly <Rur 
VL m,'r animée) ; r-, T.a Pérlcholo 
Ur. jrltro), d'Offcnbaoh.

. , ~uc -lobî'.c chanteuse qui pos- 
•j'.iuv une ”>r<: jr-iu» voix fut v i v c 
mon

J- LA1GLE
Sous la direction alternée de MM. 

Augot et Ouvrier, la Société Svm- 
phonique vient de donner, en l'égli­
se Saint-Martin, le très beau pro­
gramme ci-aprcs :

Première partie :
Marche de Rienzl. R. Wagner : 

Andante de la symphonie «L’En­
jouée », Mozart : Romance pour vio­
lon solo. Swendsen : Extrait de La 
Passion. J.-S. Bach: Angélus des 
Scènes Pittoresques, Masscnet.

Deuxieme partie :
Andante de la Symphonie de la 

Reine, Haydn : Andante du Carna­
val Romain. Berlioz ; Adagio du 
Concerto pour basson. Mozart : Ada- 
gietto pour violoncelle. Gordiui ; 
Marche funèbre de la Symphonie 
Héroïque, Beethoven: Marche Cor­
tège, Urblnl.

Solistes: violon. Mme Fouché: 
violoncelle. M. le Dr. Crépon ; bas­
son. M. René : à l’orgue, M. Lau­
rent.
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Nous n'en voulons pour preuves 
que l'Aria de la suite en ré. Joué 
par les cordes sur un « fil ». sur un 
« souffle ». ou le style adopté pour 
le « concerto » en mi majeur, nous 
rappelant qu’il s'agit là non pas 
d‘un « concerto de soliste », mais 
d'un «concerto grosso», où le so- ' 
liste doit être fondu dans l'orches­
tre, à la première place sans doute, 
mais « premier entre ses pairs ».

Cette abnégation n'a fait que 
grandir les mérites de Dominique 
Macé. dont le jeu. ne relevant ni 
de l'adolescence, ni des feux d’ar­
tifice d'un trop sûr métier, diffé­
rai* -.curcusement de la virtuosité 
agressive de certains solistes, beau­
coup plus soucieux de bousculer des 
hiérarchie1! au- de servi*- te musi­
que.

LISIEUX
Quel régal vient à nouveau d'of­

frir aux authentiques mélomanes 
l'Orchestre Symphonique ! La venue 
d'un virtuose de réputation mon­
diale aurait dû « faire le plein » 
du « Royal »... Signe des temps, 
devait dire M. Anne qui, comme il 
sait le faire, présentait l'éclectique 
programme.

D'entrée, c'est la « Suite en si 
mineur » de J.-S. Bach pour flûte 
et cordes oû, dans les diverses dan­
ses qui la composent, M. Jacques 
Gillet, premier prix du Conserva­
toire de Paris, professeur au Conser­
vatoire de Caen, bien connu des 
Lexoviens, a su charmer les plus 
difficiles.

L' «Adagio», ordonné en trois 
panneaux, de sentiment serein et 
paisible, de caractère presque reli­
gieux, extrait de « la Symphonie 
Concertante » en ml bémol de Mo­
zart a permis d'apprécier les solis­
tes : MM. Tiiîard, hautbois ; André 
Petit, clarinette : Caudron, cor, et 
Lacour, basson. Quel dommage que 
Punto n'était pas là...

C'est enfin l'entrée, tant atten­
due, de Bernard Michelin, admi­
rable successeur de Pnblo Casais.

Avec les trois mouvements du 
concerto de Bocehcrint pour violon­
celle et orchestre, ont été mises à 
jour les élogleuscs appréciations 
mondiales de ce prodigieux et mer­
veilleux artiste.

Il ne nous appartient pas de juger 
tin tel soliste ; contentons-nous de 
préciser l’enthousiasme général ma­
nifesté par l’auditoire après une 
aussi magistrale interprétation de 
l’une des plus remarquables œuvres 
de la littérature du violoncelle.

Comment rester insensible devant 
une technique aussi parfaite, sûre, 
une sonorité harmonieuse, chaude 
et prenante ! Et cela n’était que 
l'avant-goût du semî-récital servant 
de lever de rideau à la seconde 
partie du programme.

Accompagné cette fois-ci par 
« notre pianiste virtuose lexovien » 
M. Louis Muckcn.sturm. ce fut du 
délire.

Après l'exécution de la «Suite 
espagnole » de M. de Falla. de 
« l’Allcgro Vivo » d'un concerto de 
Franeojur et la « Marche pour vio­
loncelle seul » de Prokofieff. ova­
tion, rappel, <: rerappel » avec D.C. 
et. de bonne grâce, les «deux exé­
cutants » que l’on peut, sans contre­
dit, confondre en un seul, ont com­
plété la Joie de tous en Jouant suc­
cessivement « Pièce en forme de 
Habanera » de Ravel, « Rondo » de 
Weber, c les Goyescas » de Granados 
et, en étoile, le délicieux « Menuet " 
de Mozart...

Les applaudissements â peine 
éteints. l’Orchestre (toujours cette 
soirée san • tvomnettes, ni trombo­
nes! a confirmé ses mérites dans 
l'exécution, fort applaudie bien en­
tendu. de deux alertes et dèllolou 

ouvertures peu connues <!'• Ros- 
« L’Echelle de rôle» (bravo 

particulier a m. Tillard. hautbois) 
et (‘U Si" il or Bruschino » < félici­
tât Ions aux deuxièmes violons potir 
lur originale et curieuse part b* d- 
percussion : coups de baguette rl'ar- 
cnot sur leur pupitre). Put l'on rc 
‘•éror.T on souhaitent proolir.inc et 
similaire récréation. Bravo à tous *
« Maestro et sa troupe ».
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OUESTCette réglementation prend ef­
fet ce jour.

Quant aux promotions, il y en 
a toujours deux par an, mais à date 
fixe. Les 1er mars et 1er novembre.

Le dépôt des récompenses est 
toujours à adresser à M. Beugnet, 
secrétaire-archiviste, 27, rue de la 
Banque, à Beauvais, et cela avant 
les 1er février et 1er octobre.

Seules les demandes de récom­
penses gouvernementales sont à 
adresser au président à Bretcull.

Le président Neumann vient en­
suite à parler de la fêté fédérale 
qui aura lieu le dimanche 13 Juin 
1971. à Bhctisy-Saint-Pierre et qui 
sera présidée par M. Jacques Brn- 
neau. préfet de l'Oise.

Cette fête se présente sous les 
meilleurs auspices, de nombreuses 
sociétés y participeront.

A 10 h., aura lieu la remise du 
fanion fédéral et des médailles 
musiciens
par le président fédéral.

De 10 h. à 12 h., des concerts se­
ront donnés dans divers quartiers 
de la ville. A 12 h., à l'Hôtel de 
Ville aura Heu la réception de M. 
le préfet et de nombreuses person­
nalités qui sera suivie d'une visite 
au monument aux morts.

L’après-midi, des concerts de quar­
tiers auront lieu à nouveau et un 
défilé- des sociétés animera toute 
la ville pour sc terminer sur la place 
ou aura lieu le morceau d'ensem­
ble et concert d'honneur qui sera 
donné par la brillante 'formation 
nui si en te 'te l'Oi*i'1if*iirifi.t d p Oom- 
puls

THOUARS
Sous la présidence d’honneur du 

Préfet, la Société des Concerts 
de Thouars fête 50 années de 
fidélité à la musique avec !e 
quatuor de Trompettes Berieüa 
de Tours.
Une date de l'histoire artistique 

locale et de l’histoire thouarsalse 
tout simplement : La Société des 
Concerts fête, exactement Jour pour 
Jour, ses noces d’or. Il y a exacte­
ment cinquante années en effet que 
le docteur Georges Fourré réunis­
sait des mélomanes thouarsais pour 
les diriger vers un seul groupement 
de musique classique, qui allait af­
fronter des diffilcutés contre vents 
et marées afin d'arriver au plein 
épanouissement de ce soir. Ils sont 
encore quelques-uns présents à ce 
rassemblement de l'esprit de culture 
né de la fraternité des hommes et 
leur pensée Ira d’abord avant que 
le rideau sc lève à leurs frères de 
pupitres disparus, à leurs camara­
des de répétition, à tous ceux qui 
donnèrent leur générosité d'âme 
afin que subsiste à Thouars, une 
certaine grandeur au sommet. La 
tradition musicale qui vient de la 
nuit des temps est donc demeurée 
vivace, elle a uni les couches les 
plus diverses de la société et, rien 
que pour cela, la soirée d'aujour­
d'hui mérite qu’on se découvre bleu 
bas. Heureuse une telle ville qui 
peut se flatter d’un anniversaire si 
mémorable et que dorment dans 
l'éternité de la pab: celles et ceux 
qui contribuèrent à la pérennité 
d'une si merveilleuse aventure.

LE CONCERT
En réalité, on a fêté «les noecs 

d’or» cVun couple étonnant : celui 
que forment à Thouars, un Foyer 
d’art passionné et la Musique.

Car ce qui se passe ici n'est pas 
ordinaire, et ceci doit être dit et 
redit avec l'espoir que tant d'ef­
forts et de sacrifices et surtout 
tant d'amour, aboutiront bien un 
jour à une juste reconnaissance en 
hauts lieux.

Trois « volontés » présidaient . 
ce concert historique :

— ün hommage rendu aux an­
ciens ; en particulier au 
Dr Fourré, à qui l’on 
nércuse aventure, véritable défi

— Un hommage à J.-S. Bns*h. y 
ce qu'il est la C.: 
expression d'un art parvenu à «m 
apogée :

— Un hommage enfin à i.\ ■ 
petto, parce qu'elle est

Cette remarque vaut également 
pour Jean-Claude Ellsas. dont les 
qualités de trompette solo éclatè­
rent dans les «Indes Galantes», de 
Rameau, et le «Trumpett Volon­
tary ». de Jérémlah Clarke.

Enfin, il y eut le festival du 
tuor Beriella. qua-

Gaëtan Berton. René Rideau, Jean 
Sommier (le successeur de Jean- 
Claude Ellsas) et Michel Lamarche, 
se sont donné pour mission de don­
ner à la trompette d’authentioues 
lettres de noblesse.

Partant de « La Fanfare Royale », 
de Joaquim des Près —- la construc­
tion faite ordre — ces parfaits Ins­
trumentistes nous offrirent un bou­
quet «cuivré» du plus bel effet, 
avec au hasard des « fanfares de 
tous les temps ». le « Rlccrcar del 
Sastatuano». de Gabrlclli. le «Ma­
drigal», de Praetorius, «Le Qua«— 
trianum du 18èmc siècle», de Al- 
tenburg. la « Fanfare pour précé­
der la Péri ». de Dukas et cette 
éblouissante sonate de Don Glllis, 
très «Jazz», dont la couleur et le 
rythme, mai-, aussi le sentimenta­
lisme. ne sont pas sans rappeler 
Gerschwin. Le Quatuor Berten* ob­
tint un très vif succès.

Il fut digne de ce cinquantenaire. 
C'est pour lui. «ans notre esprit, le 
plus beau des compliments. si l’on 
songe aux noms Illustres qui sont 
vomis honorer de leur talent le? 
194 concerts de ce premier demi siè­
cle.

applaudie.
L début de la deuxième par- 
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En ce qui concerne la fête fédé­
ral'1 1972, l'Harmonie municipale de 
Compiègnc. par son directeur, M. 
Mngny. a fait connaître son désir 
de l’organiser, elle marquerait le 
75env* anniversaire de la société.

Confirmation sera donné dans les 
semaines à venir.

Aucun0 question n’étant posée, le 
président Neumann Invite rassem­
blée à Uroeé.fter statutairement au
rcnouvelleru'uit du tjer^ des 
h**'1'- du Comité directeur.

Sm-ir r'errn/luits dans leurs fonc­
tions nrnir Neumann.
C*'»|-:sf». Molaye

- rv-TT'-'î Bonnlôre. mcm- 
h*- du Oon«eii d’edmlnistrntlon do 
l'Us t-monte 
tend
lT-termonte muniejpate de Creil.

nomm/* membre

Maurice TOURNADE.
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sont assurés par M. et Mme Cole 
Bernard.

La municipalité désireuse de sou­
tenir les efforts des promoteurs, a 
pris à son compte l'école de solfège 
qui est maintenant municipale. Les 
Cadets cîc la Sariho groupent, les 
éléments exécutants environ 70 Jcu- 
n. i filles et garçons de moins de 
20 ans. Bien vite, cette formation 
a su «'imposer dans le milieu 
slcal. sa réputation a largement dé­
passé les limites de notre départe­
ment. elle participe à de nombreu­
ses festivités dans l'Ouc.it de la 
France, mais également en Allema­
gne où elle donne des concerts ré­
gulièrement depuis 4 ans.

Deux disques ont été enregistrés, 
la télévision régionale a consacré un 
reportage s\ir cotte musique de jetx- nes.

PICARDIE CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSAMIENS

L'Harmonie Municipale d'Amiens 
fête cetto année son centenaire.

Un grand programme de manifes­
tations a déjà commencé à se dé­
rouler ii Amiens à cetto occasion.

Un concert de prestige a été don­
né à la Maison do la Culture avec 
l'ensemble des cuivres et ancbcs du 
Conserv ateir c d’Amiens.
. Le 25 avril. l’Harmonie a présen­
té, toujours à la Maison de la Cul­
ture, le trio d'anches d’Amiens.

Du 4 au 31 ma>, ft la Maison de 
la Culture, exposition des instru­
ments de musique (vents) à travers 
les Ages.

Mercredi 5 mal, concert sur ce 
thème : musique d’harmonie et mu­
sique lyrique av*c le baryton Santé 
Pavan. de la Soaîa de Milan.

Du 22 mai au 6 Juin, nu Musée 
de Picardie : exposition Cent ans de 
musique en Picardie et Philatélie 
et Musique.

Samedi 22 mal. concert à la Mai­
son de la Culture par la musique 
d'honneur du festival-concours de 
la Fédération de Picardie. Cette 
musique d'honneur sera celle de la 
Garde royale anglaise.

Dimanche 23 mal, festival - con­
cours anuuel de la Fédération de 
Picardie. Dix sociétés au concours, 
quarante-cinq sociétés/au festival.

En Juin, artifice, eau et musique 
dans lé cadre aquatique du lac St- 
Picrrc d'Amiens.

En novembre, messe du centenai­
re de l'Harmonie à la cathédrale 
d'Amiens. Exécution de la messe 
spécialement écrite par le Maître 
Charles Jay. grand prix de Rome, 
directeur de l’Harmonie et du Con­
servatoire National d’Amiens.

D’autre part, une plaquette est 
éditée retraçant l’historique de 
THarmonlo d'Amiens et sera égale­
ment édité un disque du centenaire.

des prix avec mGARANTIE
« ROYAL ART1ST »»
CUIVRE

mu.

INSTRUMENTS DE QUALITE
ARGENTE

TROMPETTE, ut et si b ..
CORNET, si b.................
BUGLE, si b.....................
ALTO, mi b ...
BARYTON, si b .............
BASSE, si b à 4 pistons .. 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 2.995 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

295 . *£
380
426La îéte de la Sainte-Cécile nous 

donna l’occasion d’applaudir cotte 
Jeune musique à la salle des concerts 
au Mans (Allonnes n’ayant pas de 
salle suffisamment grande), concert 
à bureau fermé. Parmi l'assistance 
on remarqua la présence de M. Le 
Thcule, ancien ministre ; M. Gar­
nier, maire d’Allonnes ; des conseil­
lers municipaux ; M. Hureau. pré­
sident de la Fédération Sartlie et 
Mayenne ; M. Laporte, secrétoire ; 
M. Vlvet. président des Cadets, et 
les membres du bureau.

La 1ère partie était consacrée aux 
élèves de l’école de solfège. Sous la 
direction de Mme Cole Bernard et 
accompagnés par une formation ré­
duite des Cadets, ils chantèrent 
avec beaucoup de rythme, deux airs 
bien connus. <c Tzeinderlln » et 
« Quand il est mort le poète ». Des 
élèves de la classe de clarinettes 
Interprétèrent ensuite un quatuor 
et un quintette. M. Mauge. profes­
seur de tambours, nous fit une 
éblouissante démonstration de son 
instrument.

Pour terminer cetto lere partie, 
deux Jeunes fillettes nous donnent 
avec brio 2 duos pour flûtes. Cette 
lere partie se termina par la dis­
tribution des diplômes aux élèves de 
l’école avant participé aux examens 
de la FMSM. 90 élèves reçurent leurs 
récompenses.

La 2ême partie était assurée :
Par la musique des Cadets de la 

Sarthe, sous la direction de leur 
chef M. Cole Bernard ; elle donna un 
programme de classe et des plus va­
rié :

La marche des Africains 
batterie-fanfare, suivie d’une sélec­
tion sur l'opéra G. « Porguy and 
Bess ». La marche turque de Bee­
thoven. la danse Norvégienne nu­
méro 2 de Grleg. une fantaisie sur 
l’ArlésIenne de Bizet très appréciée 
du public ; « Le Carlllonneur », une 
marche de Cole Bernard avec la bat­
terie-fanfare : « Granada », le célè­
bre paso-doble : une sélection sur 
l’opérette M. Carnaval : « Fantaisie 
sur le Blues », de Cole Bernard, qui 
valut aux Cadets la 2èmc place au

une marche pour tambours, clairons 
et harmonie de Claude Thérou : la 
2ème suite de l’Arlésicnnc, de Bi­
zet (fixité solo Mme Marzorati, pro­
fesseur à l’école ; le Pays du Sou­
rire dont plusieurs airs furent chan­
tés par M. Bernard Mousset. lauréat 
de l’émission télévisée dxi jeu de la 
chance : Vieux Camarade de Tei-

565
650

1.215995 : v
a. a. à... 43

:
3.835

595495
815695

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

SAXO SOPRANO, si b ...................
SAXO ALTO, ml b................. ..................
SAXO TENOR, si b ...... i.....................

SAXO BARYTON, mi b ............................
CLARINETTE, si b. super ébène.............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

795
895

1.080
1.850

426
495

SARTHE ET 

MAYENNE
GUILLARD-BIZEL
2 et 9, rue d’Alçjérie 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS - NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.

LYON — Tel. 28.44.22 i!

avec la
CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUEHarmonie municipale de Fresnay- 

sur-Sarthe
L'Harmonie a donné 3 concerts 

cet hiver sous la direction de Clau­
de Thérou.

Le concert de Sainte-Cécile, pla­
cé sous la présidence du docteur 
Riant, maire, président de l'Harmo­
nie depuis octobre, avait rassemblé 
de très nombreux axidlteurs à tel 
point que plusiexxrs dizaines de per-

'-'•'V-.r *
Myotsu Yatamoto ; Quatre Rlcercarl, 
Giovanni Pierlulgi da Palestrina ; 
1ère Fugue de « L’Art de la Fu­
gue », J.-S. Bach ; Musique pour 
« ün Chapeau de paille clTtalle », 
Helnrich Mutze.

Après l’entracte, on abordait la 
partie principale de ce gala, avec 
l’Opéra en trois actes : « Didon et 
Enéc », musiqxie d'Henry Purcell, 
traduction française de Paul Landor- 
my.

Apres avoir remercié : les Jeunes mer, chaque année ou a peu près,
musiciens de l’orchestre, et leur dl- l’équivalent d'une chorale nouvelle,
recteur, Henri Bonnet : les chorls- puisque ses élèves par la force des
tes. les solistes, Mme Magdeleine choses, ne font que passer sous sa
Bonnet (pianiste). M. Henri Zaef férule (le temps des études évl-
(violoncelliste). déminent) on est stupéfait du ré-

M. Michal devait passer la pa- sultat, qui est des plus honorables,
rôle à M. Gabriel Rolando, présl- Exiger d’eux qu'ils travaillent leur
dent de la Fédération des Sociétés voix à fond serait ridicule. Si le mot
Musicales du Sud-Est. « amateur » à un sens c’est bien

Ce dernier devait dire sa Joie pour eux. Ils chantent Juste, avec
d’être présent à ce magnifique gala. un ensemble sans faille et exprime

Il retraça à, son tour, les faits convenablement les nuances. Que
marquants de ces cinquante années : demander de plus ?
la mémoire des anciens .(dispartis ou L’Harmonie. Municipale nous em- 
non) ; les grands moments de la mène sur d’autres hauteurs avec
Chorale, avec : les concours de bt- unc charmante composition qui se

J931 Luxembourg en veut pastorale de Guillaume Balay.
19d4 ; Chattellerault 1960; les sor- ancien chef de musique tic la Garde
tics à l’étranger : Turi- 1949 et Républicaine. C'est ensuite une exé-
1959: Monaco 1952. cution sans défaut de «La Nuit de

Et en concluant il félicitait le valpurgis ». ballet de « Faust » de
président Roger Michal pour son charles Gounod. dont le final fut
inlassable dévouement depuis 1929. enlevé avec la fougue désirable. Là,

émouvante cérémonie rjen à rcprt.ndre : nuances, perfec-
tVi.'îinC*4° S tlon technique, sentiment, tout yMédaille du cinquantenaire, à la est voici Kansas City, de John 
bannière de cette merveilleuse cho- Dnrlingt agréable fantaisie légère-
rîlie- ment modernisante. Un détail : co

Darllng se nomme en réalité Martin 
comme vous et moi. mais il s’est 
choisi un pseudonyme britannique 
pour mieux toucher le public gau­
lois. Les voilà bien les méfaits du 
franglais.

Enfin, en une sorte d’apothéose, 
la Chorale et l’Harmonie ensemble 
interprétèrent un « Hymne à l’Art » 
de Wagner, plein de puissance et do 
majesté et la soirée s’acheva en 
Nuit d'Amour, Nuit d’ivresse qui 
sont, vous vous en souvenez, les pa­
roles de la Barcarolle des Contes 
d’Hoffmann, le tout admirablement 
rendu, mettant ainsi le comble a la 
satisfaction de tous spectateurs, exé­
cutants. sans oublier M. César 1. en­
fin récompensé de tant d efforts dé­
pensés pour la gloire de la musique.

SEVERUS.

!

■1

>' MCe morceau construit sur les har­
monies du Blues, débute par un 
thème très lent exposé à la trom­
pette bouchée suivie d’une varia­
tion par le pupitre de saxophones 
et un tutti avec tous les cuivres. 
Puis sur un rythme de Boogie-Woo­
gie des rifs terminant cet arrange­
ment très jazz. Le programme se 
termina par le chant des Partisans 
chanté par tous les élèves de l’école 
de solfège accompagnés par la mu­
sique des Cadets. Les applaudisse­
ments chaleureux du public saluant 
chaque interprétation est la meil­
leure récompense que méritent tous 
ces Jeunes musiciens.

ï-ry-
La Chorale mixte Lugdunum, com­

posée de soixante exécutants, sc pré- 
»sentnit dans une tenue remarqua­
ble.

-
:

Les solistes étaient : Didon : Mlle 
Liane Juhasz, mezzo de l’Opéra de 
Lyon :
Bouxln, soprano de la Radio : Une 
Sorcière : Mme Hélène Girod, con­
tralto de la Radio ; Une Sorcière :
Mlle .Josette. Malot, contralto: Enée :
M. André Avon, baryton ; Un Ma­
telot : M. Maurice Bassard.' ténor.

Orchestre et chœurs, sous la- di­
rection de • René Jourdan, profes­
seur -d’Education- musicale : au pia­
no : Mme Magdeleine Bonnet : au 
violoncelle : M. Henri Zaeh.

L’interprétation fut remarquable, 
et l'assistance ne ménagea pas ses 
applaudissements à tous ces musi­
ciens amateurs.

Le-sympathique et dynamique di­
recteur. René Jourdan,, .reçut une 
belle ovation.A l'issue de l’ouvrage, le presi­
dent Roger Michal pris la parole.

Il rappela que la Chorale avait été 
fondée en 1921. Et c’est avec émo­
tion qu’il cita les divers présidents 
qui ont été à la tête de cette belle 
formation : M. Auguste Bon. 1921 En ce temps d’élections, le public 
à 1930 : M. Fernand Levl, 1930 à albertvillols a voté en masse... pour 
1955: M. Anthelme Michal. 1935 à M. Cesari, sa chorale et son har- 
1970. monie. La salle de Maistre était,

Le* directeurs successifs furent : en effet archl-plelne, et nous ne 
-MM Revel-Mouroz. Dupont,. Genin pensons pas qu’il sc soit trouvé un
(1925 à 1955) ; Lalné. (1956 à. 1957) ’• seul abstentionniste parmi ceux qui
Augier (1957 à 1962); Cortlnovis les ont énergiquement applaudis. 
(1962 à i960), et actuellement. René M. Césarl — grâces lui eu soient 
Jourdan............................................... rendues — a. sans aucun doute ob-

Pbursuivant son allocution, le pré- tenu le maximum des formations 
sldcnt Roger Michal remercia les valeureuses qui se produisirent sous 
nombreux spectateurs venus assis- sa baguette et compte tenu de ce 
ter à ce gala, ainsi que les person- qu’il s'agit d’amateurs, 11 était lm- 
nalités suivantes : M. Armand Ta- possible de faire mieux. Soulignons 
pernoux, premier adjoint, représen- l’extraordinaire mérite du chef qui 
tant M. Louis Pradel : M. le capl- sut maîtriser toutes ces bonnes vo- 
talne Espinassc, représentant M. le lontés et les faire s’épanouir en un 
gouverneur militaire de Lyon ; Mme ensemble difficile a égaler.
Yvonne Ruby. vice-présidente du Car il est beaucoup plus ardu de 
Conseil général du Rhône : M. Ga- conduire des amateurs que des pro-
brlel Rolando. ' président Fédération fesslonnels habitués à repondre en 
Sociétés musicales du Sud-Est: M. un centième de seconde aux solll- 
Léon Abranir vice-président Fédéra- citations du meneur de Jeu. L effort 
tion Sociétés musicales dr. Sud-Est; de celui-ci est bien Plus^ra?hn.mio M. André Vettard. secrétoire général lors qu il faut obtenir de chaque 
Fédération Sociétés Musicales du exécutant, accoutumé a moins de 
Sud-Est: M. Paul Welnborn. présl- tension nerveuse et avec <Je Jalbles 

l’Union Sociétés Musicales moyens, de sc surpasser, potu- don- 
Ville de Lyon: Mme et M. Clau- ncr à des œuvres déjà difficilesitou- 
dius Rlvoirc. vice-président d’hon- te leur signification En •
ncur de la Chorale; Mme et M. Cesari paye d audace et ne s en 
Raoul Thouin, vice-président d’hon- tient nullement aux ÇgjJgjJS q 
neur de la Chorale; Mme Fernand forment le répertohe habituel des 
Levl, veuve de l’ancien président; fanfares. Parmi les compositeurs 
Mme et M. Antlielme Michal. pré- qu’il choisit Gotinod. Wagner, 
sldcnt honoraire : M. André Cortl- fenbach ! Il s®1rîndf nomsdoui de- novJs. ancien directeur: Mmes Gio- mer do Plus grands noms qui ac_ 
vanettl et Placide, anciennes ac- manderaient des orenestres con 
comDûgnfttrtcca : les présidents et Plots, ^pinçons donc cotte éton- 
les directeurs des Sociétés amies : liante réussite dans son caore. sa
les membres' bienfaiteurs et hono- îy^.^^nsons^ous bien plus^ue rn'res: les représentants do la près- 5 ,

A la chorale du Lycée, M. Edmond 
Césarl fit d’abord Interpréter d ex­
cellentes chansons, œuvres de nos 
«chanteurs-musiciens» les plus cé­
lèbres : Jean Ferrât, Jacques Brei, 
Gilbert Bécaud, auxquels il faut 
ajouter Simeone et; O. Mouataki. >-'t 
l’on pense que M. Cesari doit for-

I
Bclinda : Mme Jacquelineke.

A l’entracte M. Hureau, président 
de la Fédération Sarthe-Mayennc. 
fidèle aux concerts de son ami Thé- 
rou chez qui il assure une partition 
de 1er bugle avec beaucoup de ta­
lent et de modestie, remit la mé­
daille de bronze à Pierre Fouquet 
pour ses 24 ans de .service et la mé­
daille d’argent au chef Claude Thé­
rou pour ses 34 ans de service alors 
qu’il est âgé de 42 ans !

La seconde partie du concert com­
portait La Symphonie la Surprise,
Je largo de la Symphonie du Nou­
veau Monde (saxo-solo M. Bernard 
Rondeau) : une fautaisie sur Tann- 
Jbaüser (trombone-solo M. Mussard) : 
et l’Hymne de l’Infanterie do Mari­
ne de Cappé.

Le 2êmr; concert a été donné au 
profit des anciens de la ville. Pour 
la clrcoustonce, M. Thérou avait 
orchestré des mélodies do la belle 
époque et c mfia la baguette au dé­
voué chef M. Moreau qui dirigea 
plusieurs marche? et les Variations 
su? le Carnaval cîe Venise d’après 
un arrangement du chef pour trom­
pette et harmonie.

La 3éme concert avait aussi ame­
né **a foule à Ta salle des fêtes et 
il --rouble que I03 Fresnois devien­
nent assidus ù ces pfôgrammsn fort 
bien exécutés grâce au travail très 
sérieux demandé par M. Tlierou. 
L'Harmonie exécuta Tancrêdc, de 
Rosslnl : le Concerto pr,ur une voix 
de Saint-Brou ( soliste M. Thérou 
Claude j ; les- Cadets de Brahruit, de 
Turino : le Mesnil Guyou, d<o ilè du 
ch<-f mis au point gra-o .. l’effort _ 
fourni par le talentueux chef de 
clique Maurice Souçhêrts ; le Bal­
let de la Source (cor-solo M. Hu- 
nauît Claude) : Espana, les Cloches 
de Cornevilie (chantées par B. 
Mousset). Nc>3 musiciens bissés du­
rent, reprendre les airs principaux : 
la Marche du Jolérae RI de Lotterle 
et le Bon vieux Téméraire qui fut 
réclamé par l’assistance.

docteur Riant, président de 
l’Harmonie, remerciait M. Hureau, 
président de la Fédération. Mme et 
leur fils qui .une fols encore, avalent 
honoré le concert de leur présence 
comme instrumentistes et offrit un 
Joyeux vin d’honneur à tous les 
membres et Invités l’harmonie.

- Une bien

La troisième partie du spectacle 
était consacrée à la danse avec la 
participation de l’ensemble « Les Da­
moiseaux ».

Leur animateur, François Rlbera, 
présentait neuf danses de la Re­
naissance savolsienne.

VANDOREN
MANUFACTURE

ALBERTVILLE

id'Ânches et Becs Mariage triomphal de la Chorale 
du Lycée et de l’Harmonie mu­
nicipale à la salle de Maistre...

pour instruments 
de musique

-
« 2*

56, rus Lepic, FÂRIS-18C 
Tel.: MONTmartre 39.87

SUD-OUESTAnches et becs pour artistes

1 VILLENAVE-D’ORNON
Sous les échafaudages dressés pour

la restauration de 1 église &aint- 
Martin, construite en 1 an .1010, 
l’Harmonie de Vlllenave-d Ornon 
àSSuS 31 Janvier 1971. disposé ses
mLeCchef M. Bcrteau. retenu à la 
chambre pour cause de maladie, U 
revenait à M. Bénetlcr. sous-chef, 
de diriger l’Harmonie, en faisant
iUCav alerta Rusticana. de 3src^T^“ 
enl: Judex, de Ch. Gounod . Mar­
di • d’Athallc, de Mendelssohn, 

Après la messe, quelques valses 
par l’Harmonie et de belles exécu­
tions par l’Estudiantna devaient 
préluder au repas servi à « La jeu
n\Lr£Davier. vice-président de la 
Fédération du Sud-Ouest, IC'^^
quelques diplômes aux é èves de 1 ô- 
cole de musique et félicita M. Saint- 
Mezard. président aerfA1S1r,ri? «v pour la bonne tenue de celle-ci, ee 
exprima sa satisfaction dt CSÎ^S! ter le grand nombre de Jeunes 
musiciens participants.Cette fôte de Sainte Cécile «était 
se terminer après les MM. Salnt-Mézard. président. Sw 
re, représentant M. le maire, et pft?

SUD-EST\

LYON
Dimanche 7 mars 1971, la Chorale 

Mixte Lugdunum a fêté son cin­
quantenaire.
Cette brillante chorale (fondée en 

1921, en division d’excellence depuis 
1931) a donné à la salle Rameau, 
un merveilleux gala.

Devant un important public, com­
posé de membres bienfaiteurs et ho­
noraires, ainsi que de nombreux 
amis, la chorale a offert le program­
me ci-dessous ;

1) L’Ensemble Instrumental de 
Villeurbanne (direction, Henri Bon­
net). Cette formation composée 
d’une vingtaine de Jeunes musi­
ciens (élèves du Conservatoire, pour 
la plupart) a interprété les pièces 
ci-dessous : , ,

Canon sur une basse obstinée, 
Johann Pachelbel ; Sinfonlctta, 17a- 
rald Genzmer ; Canzone « La opi- 
rltata », Giovanni Gabriel i ; Varia­
tions dans le Style ancien, Henri 
Bonnet; Catachrésc intumescente.

.
•< SI dent de

La musique des cadets de fa Sarthe 
a fêlé sainte Cécile,
Allonnes ville neuve Te la ban­

lieue du Mans compte maintenant 
J3.000 habitants, population très 
Jeune puisque la moyenne d'âge est 
d’environ 14 ans.

*7ne société musicale y a été créée 
« Les Cadets de la Sarthe ». Voilà 
déjà 10 ans que M. Vlvet. prési­
dent et M. Colé Bernard, directeur, 
décidèrent de créer une écolo de 
musique dans leur ville. Débutant 
avec quelques élèves cette école en 
compte maintenant 180, les cours

y.'-..Et se tournant vers M. René Jour­
dan. M. Michal lui disait toute la 
reconnaissance des choristes, pour 
le travail énorme qu il avait fourni, 
pour mettre au point ce gala.

Il devait lui dire : Vous êtes ré­
compensé aujourd’hui ; et voua le 
méritez.

M. le curé.
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à sa fanfare, à son maire et à son 
curé, aumônier de la Fédération, 
déclara-t-ll. Au Comité National de 
Musique populaire on a beaucoup 
parlé de Gradignan, ainsi qu'au Co­
mité Fédéral. Votre audition à la *, 
Télévision a été la plus sensation­
nelle de cotte sérlo depuis qu’elle, 
existe ». 11 se réjouit que le Gou­
vernement ait nommé un musicien 
en la personne de M. Faisandler»; 
pour s’occuper dos musiciens. Il re­
mercia le Conseil général pour ses 
subventions mais souligna qu’elles 
étaient cependant loin d’atteindre 
celles consenties dans d'autres dé­
partements. Il cita lç cas du Loiret 
où l'assemblée départementale étu­
die une aide directe pour l'organi­
sation d'écoles de musique dans 
chaque commune. « Voilé un exem­
ple''é suivre», conclut-il.

M. Faisandicr évoqua le Festival 
de Saint-Emilion et la participation 
de la Fanfare qui ne lui valut que 
des éloges: « Cette expérience mérité 
d'étre renouvelée. Amateurs ou pro­
fessionnels ? Il n’y a pas de diffé­
rence ; il n'y a que ceux aul aiment 
la musique ». Il commenta le plan 
gouvernemental grftce auquel il se 
trouvait là. Pour lui, le nouveau 
ministre de la Culture est décidé A 
se battre pour la bonne cause. «Il 
faut s’unir, dit-il, s'intéresser à tout 
ce qui se passe autour de nous, 
faire les efforts nécessaires pour re­
trouver le chemin du spectacle : 
alors les collectivités nous aideront 
et la musique aura gagné».

M. Delor parla au nom du Dr 
Dalbos, conseiller général, maire de 
Pessac. M. Sainte-Marie nu nom de 
M. Brettcs. député de là Gironde, 
maire de Mérlgnac.

E. M. Roumcgoux, maire de Gra­
dignan. après avoir brossé un ta­
bleau rétrospectif des activités de 
la Fanfare « ambassadrice Itinéran­
te de Gradignan » dit son admira­
tion devant les résultats obtenus, 
s'adressa à M. Dupart dont il exalta 
le dévouement inlassable et le dé­
sintéressement total à la cause de 
son art. Il rappela que depuis des 
années. M. Dupart dispense béné­
volement tous les dimnnehos ma­
tins des leçons de solfège et d’ins­
truments à de jeunes Gradlgnimais 
Pour en faire de véritables musi­
ciens. Il remercia aussi tous les mu­
siciens pour leur talent, leur fidé­
lité et les félicita pour le climat 
d’exceptionnelle amitié qui régne parmi eux.

Il conclut en portant un toast à 
la Fanfare Sainte-Marguerite «le 
plus beau fleuron de Gradignan ».

m
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Clarinette
Méthode complète en 2 volumes 
Guide journalier de travail (gammes, etc...) • 
Etudes pratiques des gammes 
Le Clarinettiste (méthode)
La Clarinette Classique en 4 volumes

. Volume A

F. BEER-BERGER 
LC’ *’ ,'OOD 

ARD
t •
J: s\

CAj ./..••j.
LANCELOT

N‘
. M, GRETRY 
R. SCHUMANN 
J. KUHNAU 
H. PURCELL 
N. CHEDEVILLE 
VV.-A. MOZART 
M. PINOLET de MONTECLAIR 
V. GAMBARO

21 Vieille chanson française ... P. TCHAIKOWSKY
22 Andante ...................................... J.-X. LEFEVRE
23 Dimanche matin, ...................Th. KULLAK
24 Andante ....................................... Fr.-Th. BLATT
25 Grazioso ................................... M..Fr, BLASIUS

13 Air .......................
14 Première tristesse
15 Menuet ................
16 Rigaudon, .......
17 Menuet .........
18 Allegretto ............
19 Menuet ................
20 Landler ................

4 ... K. CZERNY 
... A. DIABELLI 
... G. GURLITT 
.. G. GURLITT 
... K. CZERNY 
.. J. HOTTETERRE 
.. J. BRAHMS

..........Ch.-W. GLUCK

..........H. PURCELL

..........J. CHAMPION DE

1 Simplicc ...
2 Petite pièce
3 Berceuse
4 Petite danse
5 Badinage ----
6 Echos ..............
7 L’homme au sable ..
8 Divertissement. ....
9 Menuet ---------------

10 Sarabande

;

7
CIIAMBONNIERES

IL PURCELL 
R. SCHUMANN

11 Song .
12 Mélodie

Volume CVolume B
N”N'> ........ . M «Fr. BLASIUS

........M. YOST

........ G.-Fr. FU CHS

........J..X. LEFEVRE
......... F. MENDELSSOHN
........ J.-S. DEMAR
........J.-X. LEFEVRE
........J.-M. LECLAIR
........Ch. GOUNOD
........J. WANHAL
........ J.-X. LEFEVRE
........ P. TCHAIKOWSKY
........K_M. von WEBER
........J..S. BACH
........K. STAMITZ
........ J.-X. LEFEVRE
........Fr. BERR
........J. PRANZER
........ J.„Fr. BURGMULLER

.. L. van BEETHOVEN 

.. J.-S. BACH 

.. J.-X. LEFEVRE 

.. Th. KULLAK 

.. H. WOIILFAHRT 

.. Fr. KUMMER 

.. J. MATTHESON 

.. D. STE1BELT 

.. J..X. LEFEVRE 

.. W..A. MOZART 

.. L. van BEETHOVEN 

.. Fr. BERR 

...L.-A. KOZELUH
____J..L. ADAM
........ J.-B. CRAMER
........R. SCHUMANN
..... J.-S. BACH
........TVL-Fr. BLASIUS
........ G.-I»h. TELEMANN
........G..Fr. FUCUS

Fr,.Th. BLATT 
........I. PLEYEL

1 Andantino
2 Arioso ..
3 Menuet
4 Adagio
5 Romance
6 Menuet
7 Len.to ..................
8 Sarabande ..........
9 Sérénade ..........

10 Sicilienne ..........
11 Alla Polacca ....
12 Valse ..................
13 Landler ..............
14 Marche ............
15 Allemande ..........
16 Rondo ..................
17 Landler ..............
18 Adagio ..............
19 Tarentelle ..........

1 Allegretto ............
2 Menuet ................
3 Rondino ................
4 Berceuse ............
5 Chant de la forêt
6 Chant de la n.uifc
7 Menuet .
8 Andantino
9 Mélodie .

10 Ariette .
11 Romance
12 Canfcabile
13 Romance
14 Hongroise
15 Ariette
16 Berceuse
17 Musette .
18 Schcrzetto
19 Largo ...
20 Grazioso
21 Andantino
22 Menuet .

ï
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Assemblée générale dos Sociétés 

Musicales de la Dordogne
Dimanche 7 février s’est tenue à 

Pérlgueux salle Montaigne, Palais 
des fêtes, sous la présidence de M. 
Jean Blanchard, en présence de MM. 
CIran, vice-président de la CMF, 
président de la Fédération du Sud- 
Ouest : Teoule, adjoint au maire de 
Pérlgueux: Vaux, chef de cabinet 
de M. le Préfet: Darcos, représen­
tant M. Faisandler, animateur 
turel en Aquitaine.

Après les paroles de bienvenue 
aux représentants des sociétés, M. 
Blanchard a présenté le rapport 
moral et d’activité.

L’Union, créée en octobre 1908, 
compte 770 exécutants dont 446 
ont moins de 20 ans — 259 élèves 
répartis dans les 21 sociétés adhé­
rentes. Le président rappela ensuite 
le succès du 1er festival de musi­
que à Riberac qui groupa plus de 
1.000 musiciens, félicita et 
cia l’Harmonie de Riberac et son 
président M. Coudcrt. Le deuxième 
festival de l'Union sera organisé par 
l’Espérance Vernolsc le 27 Juin 1971 
à Vergt. Le président de l'Espéran­
ce, Maitre Ducros, donna des dé­
tails sur l’organisation. Toutes les 
sociétés d'Aquitaine y sont cordia­
lement invitées.

Le ..président rappela que le 
Conseil général de la Dordogne 
avait voté une subvention de 3.500 
F pour les sociétés de musique de 
la Dordogne. M. Vaux, chef de ca­
binet de M. Bezlau, préfet de la 
Dordogne, dit tout l’attachement de 
notre nouveau préfet aux sociétés de 
musique puisque lui-même mélo­
mane et musicien. L’assemblée déci­
da aussi d’envoyer une lettre à cha­
que conseiller général pour obtenir mieux.

M. Hermann, chargé des examens 
fédéraux, signala que les examens 
1971 aurait lieu à Pérlgueux le di­
manche 23 mal — M. CIran donna 
a ce sujet des explications. Puis M. 
Nogucs parla de nos rapports avec 
la SACEM : ceux-ci doivent très ra­
pidement se normaliser.

i

Volume D
N ' ..........J.-X. LEFEVRE

........K. BAERMANN

......... J.-S. DEMAR

........J. PRANZER

.........A. DVORAK
........ G. ROSSINI

7 Rondo .......................
8 Larghetto ................
9 Rondo-Caprice 

10 Andante con variazioni
! 11 Humoresque ....................

12 Fantaisie .......................

K. CZERNY 
M. YOST
G. -Fr. FUCUS 
I. ALBENIZ
J ..U. FIOC’CO
H. KLOSE

1 Romance ..
2 Allemande .
3 Rondo ........ .
4 Tango ........
5 Allegro ..
6 Espérance

«. ?**'*“

cul- j

DEGREClarinette et Piano
4Adagio.......................... —

D:uce chanson .. ..
Aria .. .. .. .. —
Solo de concours .. ...
Bagdag......................... ,
Chanson anglaise .. ..
Humoresque ..................
Le printemps..................
Sylphide ..........................
Concertino en ré bémol
Fièvre .................................
Petite suite zoologique ..
Sonatine en fa mineur ..
Rapsodie provençale
Concertino..........................
Deux moment musicaux, clarinette seule..........................
Impromptu ........................................................................................
6 pièces brèves (a6tez faciles), clarinette si bémol ; Gra. 

zioso - Cantabile - Giocoso - Allegro vivo - Inter 
mezzo . Scherzetto (chaque numéro est vendu séparé­
ment ................

Sicilienne et allégro 
Furtivement .. .
Air d’église .. .
Andante ................
Premiers bourgeons
Eveil et primesaut..........................
Tristesse .......................... ..
Aria .. ....................................
Concertino 3 clarinettes et piano

ALBIN ON I
AMELLER
BACH
BOUSQUET
CALMEL
CLASSENS

w;ï

5

2 remer-
3»
1»
2CLERISSE

DEPELSENAÏRE 4
3»
3»
4»
4EXCOFFIER 

GROVLEZ 
LOVANO 
MAILLOT 
NI VER D L.

3
6
3

3
5PASCAL A.

QUERAT
STRADELLA
V ALLIE R
VERGNAULT
VIGUIE
WURMSER

3
6
2

3
1»

DEPELSENAÏRE

Dans une très brillante interven­
tion le président Ciran parla de 
toutes les questions relatives aux 
sociétés de musique, leurs difficul­
tés. les examens, la Sacem. etc. Il 
souleva la question de la TVA abu­
sive sur les instruments de musi­
que considérés comme articles de luxe, etc.

SAINTE-MARGUERITE-
DE-GRADIGNAN

fl faut aussi marquer d'une pierre 
blanche l’Andante d’« Iphigénie en 
Tauride » de Gluck et la « Veillée 
de l’Ange Gardien » de Gabriel Pier- 
né. Interprétés par le quatuor de 
saxophones de la Fanfare. Genre 
difficile entre tous, la musique de 
chambre possède là un ensemble de 
Jeunes musiciens qui la serviront 
avec autant d'enthousiasme que de 
rigueur.

Un vin d'honneur réunissait mu­
siciens et amls de la Société au 
Ch filet Lyrique.

M. Henri Dupart. après avoir re­
mercié les personnalités présentes, 
se réjouit de voir à ses côtés, pour 
la première fols, M. Gérard Faisan- 
dier, Inspecteur divisionnaire cul­
turel de la région d'Aquitaine, dont 
il évoqua la brillante carrière de 
soliste des plus grands orchestres 
français. « Nul mieux que lui n’était 
digne d’occuper ce poste où il saura 
défendre et faire aimer la musique ». 
Puis il brossa un tableau des acti­
vités de sa Société — créée en 1877 
— durant l'année écoulée. Non sans 
humour, 11 narra les péripéties du 
Concours National de Tarbes oii la 
Fanfare obtint son classement dans 
la division d’excellence avec les fé­
licitations du Jury et Je seul prix 
spécial attribué devant les 37 au­

tres formations concurrentes. Puis 
il évoqua leur présentation, le 23 
mal, à la télévision française, dans 
l'émission de Serge Kaufman : « Les 
Musiciens du Soir », et le nombre 
incroyable de témoignages d’admi­
ration et de sympathie venus de 
tous les coins de France et même 
de Belgique. Sortis ainsi de l'ano­
nymat, ils devaient être engagés par 
M. Faisandler pour participer au 
Festival de Saint-Emilion le 30 
août. « Ainsi, il nous reste un éche­
lon à gravir pour atteindre le som­
met e" nous y parviendrons en 
1972 ». Il remercia ensuite M. le 
maire et la municipalité pour l’ai­
de matérielle apportée pour l’achat 
d'instruments. Après avoir brossé le 
tableau des activités de l’école de 
musique et des nombreuses récom­
penses obtenues aux examens fédé­
raux, Il évoqua le récent plan dé­
cennal luis au point pour l’organi­
sation des structures musicales fran­
çaises. « Projet mirifique » devant 
aboutir ii l’organisation de réglons 
musicales possédant chacune un 
Conservatoire, un orchestre, un 
théâtre lyrique et une animation. 
« 11 entraînera la formation de 18.000 
musiciens professionnels dans les 10 
années h venir. Le renouvellement 
étant de 3 % par an, les établisse­
ments d’enseignement devront for­
mer 540 musiciens chaque année.

Or, il faut 10 ans pour former un 
violoniste professionnel ! ». « Malgré 
tout, la confiance doit demeurer 
sachant qu'en 1970, 34.227 élèves se 
sont présentés aux examens fédé­
raux pour l’ensemble de la France, 
et qu'en deux ans le nombre des 
candidats s'est augmenté de 8.757 
Jeunes. Le renouveau est donc amor­
cé». Il déplora ensuite la diminu­
tion du budget des Affaires Cultu­
relles qui ne tient pas compte du 
prestige artistique dont Jouit notre 
pays à l'étranger. Il rappela aussi 
le prix élevé des Instruments qui 
éloigne certains Jeunes de la musi­
que. M. Dupart se réjouit de l’adop­
tion par le Conseil municipal du 
projet de construction d’une salle 
de spectacles. Tl termina en félici­
tant M. Pierre Romano, cor solo de 
l’OSB pour sa brillante interven­
tion dans « La Pavane », et le nou­
veau quatuor de saxophones de la 
Fanfare, composé de Mme Collenot. 
responsable (saxo soprano) ; Alain 
Duth11 (saxo alto), Bernard Mnno 
(saxo ténor), Bernard Rleupeyroux 
(saxo baryton).

M. Henri Ciran. vice-président de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, président de la Fédération du 
Sud-Ouest, dit sa Joie de se retrou­
ver à Gradignan.

« C’est une commune comme on 
n’en rencontre pas souvent, grâce

La Fanfare Sainte-Marguerite a 
fêté Sainte Cécile en l'église Saint- 
Pierre.

Au cours de l’office, M. l’abbé 
Poublan, curé de Gradignan c-t 
membre actif de la Fanfare, a féli­
cité et remercié les musiciens et 
leur chef qui, plusieurs fois l’an, 
viennent oifrir les meilleures pa­
ges de leur répertoire.

t Le bureau fut ensuite élu : pré­
sident d’honneur M. Robert Lacos­
te. président du Conseil général : 
président. Jean Blanchard : lcr vi­
ce-président. M. Nogucs : vice-prési­
dents. MM. Galcn, Frapplcr. Escan- 
de. Coudcrt : secrétaire. Albert Pa- 

sccrétairc-adjoint. M. Her­
mann : trésorier. Mme Conseil : tré­
sorier-adjoint. M. Mauvignler ; mem­
bres. MM. Bllleaw. Pcyrille. Speileux, 
Ducros. Mu tel. Roche. Thomas. Lho- rnontl, Portmcr.

A l’Issue de cette assemblée géné­
rale. le président Blanchard avait 
réservé une surprise. En effet une 
aubade fut faite par un orchestre 
de Jeunes (tous moins de 13 ans) 
dirigé par l'un des leurs. Mevnard 
Junior. Cet orchestre, formé par les 
éléments jeunes des Joyeux Thibe- 
rlens île Thlvlers, a fait la preuve 
comme le disait le président, que 
la jeunesse de la Dordogne était 
terriblement valable. Tl a fait hon­
neur à son éducateur M. Albert Pa- pon.

r

»
Dire que l’audition fut d’une hau­

te qualité semble banal tant il est 
vra. que cette société a atteint une 
maitriso qui la place au tout pre­
mier rang des meilleures forma­
tions françaises.

pon :

f

La richesse des timbres de ces 
cuivres qui savent tour à tour son­
ner avec vaillance ou chanter avec 
amour, aillée à une musicalité éga­
le dans tous les registres, permit à 
Henri Dupart de traduire magnifi­
quement des œuvres au&si diverses 
9UC~1 ouverture de «Richard m» 
de p. Gilson, le « Stabat Mater » de 
Rossml et l’admirable n pavane 
fëw* un£ Infante Défunte» de Maurice Ravel ou se détachait le 
??)SBC C°r de Pierrc Rornano, de

i
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les. meilleurs vins de la région aonp 
un «Pont de Pierre» tris apprécie 
par les connaisseurs le dessext venu, 
M. Vergnlol remercia et félicita tous 
ses musiciens, les invités et annon­
ça à la grande Joio do tous les mem­
bres de La Vigilante, qu’il restait 
président de la société, 6 il aban­
donnait sa fonction de maire de 
Lussac. aux grands regrets des Lus- 
sacftis. M. Blanchard dit quelques 
mots avant de céder la parole au 
président Ciran qui, orateur très éru­
dit, fit un grand discours qui fut 
très applaudi et félicité par tous. 
M. des Carets dit toute sa Joie do 
so trouver au milieu des musiciens 
et par des paroles charmantes se 
promit de défendre la musiaue aus­
si bien au Parlement qu au Conseil
eéGrande Journée amicale et Ma­
ternelle réception toujours char­
mante de La Vigilante et de M. 
Vergnlol qui laisse toujours un bon 
souvenir et ‘ qui fait dire il 1 année 
prochaine.

, i >, 9'iuttprftu nouveau pré- de Lagorce, exalta les vertus do la

mmrnmmmmêmâ 'mtmiPaîSndicr de l’intérêt qu’il manl- de cinquante ans ^existence et M. 
feste à l’égard du Groupement et Falsandler remettait & M. Ehhard, 
lui fit paît de sa satisfaction des président, le diplôme correspondant, 
nrolet» de M? Landowskl, chef de Au banquet qui réunissait spixan- 
projete France, qui parlait te-quàtre convives, MM. des Oarets,
régnent à ta radio de faire en- député de la Gironde, et M. Vergnlol. 
trer^a^musique & l'école primaire. maire de Lussac avec leurs Amis do

^'bonrmûfQUeT0” dC Mutera « “ou?£"paml
,ss m

dï 1er Xïïs 1970 à Lussac. adopté Duhard, conseiller général et maire 
A fimnnhSlté Le compte-rendu par de Sablons-dc-Gultres qtt. s’excusa
le^sorler général Bonnin ne sou- de ^av?£np^t$Je «S? Siprôs Sainte Cécile de Vayres
nier fut ^flcite poS^ bonne gc£ du Comsell général de la Gironde C’est lc 31 Janvier, h la messe, nier fut feiiciie pour sa s pour QUe 3a 8UbVentlon aux sociô- QUe ^ société exécuta sous .JUrbJj
nLes dates des manifestations fu- tés musicales soit augmentée. «Je guette de M. Paiil Grelot, ex-chef 
rent décidées pour 1971 : examens serai auprès de vous, dit-il, aussi de musique militaire . 
des écoles de musique le 16 mal à souvent qu'il sera nécessaire et aus- n choral numéro 1 en do ma- 
Coutras* festival de musique le fl si longtemps que Je pourrai». Jeur de J.-S. Bach, (CfCg
i ni nàizone tle 27 Juin à Orignol- Magnifique Journée consacrée à la ptttlon des jeunes instaumentisms 
ï festival de la * Dordogne le 27 musique et à l'avenir de nos sociô- Jjo réc0le de musique ; 2) Chanson

as ^j&ssAm dans lft -on- 
SSSw-vÆ
ggs la date n'a pas °nCOre *“ wXdSnoS°Œar(aCi0d'SSpadrC ^ Tiï S*-
IÜM.’David, Vice-président de la Fé- musiciens amis) que ŸéiiStéJe't remerciéî pour
dôration fit un exposé sur les exa- ïamment des morceaux de clrcons- en soient félicités rem 1<cyûcutlon 
mens ct apporta quelques précl- tance), eut lieu un défilé qui se ter- le choixdes “?rSfJS[tesse. Après le 
slons techniques utiles à leur bon minait au restaurant A l’Estanquet avec nuance et dUica» nt
déroulement. où leur fut servi un frugal repos. dépôt d une serpe' “■““•r. lc«. diri.

M. Moureau, vice-président du Ensuite, la Journée se termina par morts Cinvités ^et muïicieus se rc- 
Groupcment, intervint pour lndi- un grand bal ou Jeunes et vieux géants, invité d’honneur, 
quer qu’à son avis les anciennes purent s’en donner a cœur Joie. tr Au delsert du banquet pnr{altc-
méthodes sont rébarbatives pour les ... Au. «résident Feyte fé-
Jeuncs élèves ct qu’avant de faire Sainte Cécile de Lussac ment fîf^mercia les musiciens, leK»ï mW3m Wrnmm
wmmwmmmmm
ësh 

tolœfl
assesseurs. Pün vta ^honneur réunit dlri- g '{a Caisse d-Eoanme de Li-
•JSSgSg&tePJt.-géants muit^muslcie^,ct.consRi 
d La réunion étant levée, un Vin leIXum£?iciuetf ’toujours très bien re2?vaî des Sociétés Musicales ^ 
iigHt&a’.S ^ Jtu& copieusement arrosd par Sgÿ

ÏSTSS IfraSTToS musicale.

mm
archi­

viste, Clément Robert : membres, 
Boussler J.-Plerro, Ferranne Robert, 
Moret Jean, Mmo Loustalot, Verdier, 
Taris Jean ct Dupereln André ; 
commission technique, TrémJne, Le- 
fay, Elle, Duquesne, Dorât, Disson. 
Commission des comptes, Brisse, 
Chabernaud, Lespcs, Raynaud et 
Tarade : commission de discipline, 
Lefay, Verdier, Dupereln; délégué 

aux récompenses, Elle.
Des récompenses nouvelles sont 

en projet à la Fédération, dont 
pourront bénéficier des jeunes de 
moins de 20 ans. Ceci peut intéres­
se- nos batteries-fanfares.

Lc président rappelle lc vœu pré­
senté à Paris- au congrès d octobre 
1970 de la CMF. Ce vœu a été ac­
cepté à l’unanimité. Il adresse ses 
félicitations aux deux candidats pré­
sentés au concours d’excellence qui 
ont eu quelques difficultés avec la 
Commission confédérale des exa­
mens. A noter leur courage et leur 

Union des et Batteries- détomm,uon. ^ ^
. Fanfares de la Fédération hésion au cours de l’année 1970

au congrès du 17 Janvier 1971 à de : Patronage Démocratique de lajsrssfc «ssk SoSeæs 2
mabeCCcie dLangon -^Pompadou^con- P°Ser£résldent parle du réglement 

Slnêral • les maires de Cadil- du challenge placé en compétition, 
S? Bc?tel u)up1a? ct Rions ; Cl- en souvenir du regretté M. Laporte- 

• Mésident de la Fédération, vl- Trilles qui avait été attribué en
Î2fnr?5dcnt de la OMF ; Ducos, pré- 1970 à l’Amicale Tournalso.

Cadets de Cadillac Be- Ce challenge sera remis par tirage 
la séaneewtouverta îv9h. 10. au sort au concours fédéral de 1971 
Ducos président des Cadets de à une société de l’Union. 

onHÛi?? adreSe aux personnalités M. Lefay propose la constitution 
une cordiale bien- d’une Commission féminine pour 

dS âtta vilîo do Cadillac les sections de Majorettes de nos dans ccne va» Batteries-Fanfares. Cette question
sera étudiée au cours d’une assem­
blée générale prochaine.

Le congrès de l’Union pour 1972 
se déroulera au Tourne le diman­
che 16 Janvier.

CHEF DE MUSIQUE 
- ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

'

. .

' .5
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REUNIS
84, rue des Archives, PAR1S-3 
C.CP. 76132 Tél. ARC 62-50 
Se recommander au journal

Un repas termina cette assemblée 
à l’Hôtel du Lion d'Or ou, au des- 
eor. de nouveau les Joyeux Thibé- 
rlens se. firent entendre à la sa­
tisfaction de tous.

exécutée ;
et
venue
ftU passé historique.

m Guillaume, président, remer­
cie les Cadets de CadUlac-Begucy et 
la ville de Cadillac pour 1 amicale 
réception réservée à leurs Invités.

11 donne lecture du compte rendu 
du congrès 1970 à Bassens. qui est 
adopté à l’unanimité.

^ÆSTSSSBJ?
ScéeetTu”Pa?UM. S, vlcc-présl- 
dent, indique les nombreux f<e^i-
^ésC enC197C0?tausQSyant coimu un

méritants.

Réunion du Groupement 
des Sociétés Musicales 

du Libournaïs
C’est le 7 février que s’est tenue 

l’assembléew Lagorce-Laguirande 
générale annuelle des Sociétés Mu­
sicales du Libournais.

Parmi les personnalités, on re­
marqua M. Falsandler, animateur de 
la musique en Aquitaine ; M. Chnn- 
tecallle, maire de Lagorce ; M. Obls- 
sier. maire de Villegouge ; M. Duret, 

M Lespes, commissaire aux comp- maire-adJoint de Coutras ; M. Point,
'donna lecture du compte r^du inspectem- honoraire de 1 Education

financier effectuô par Mtt Nationale et président d'honneur du
riaud Lespes et Chabernaud et qui groupement et Mme ; M. David, vi-
fut adopté à l’unanimité cc-président de la Fédération du
«emblée. Les plus vives félicitations et RI< Vincent, trésorier géné-
fur^nt adressées à M. Marbouty. ral et Mme ; M. Durand, fondateur

>. Marbouty exposa en détail la du groupement, etc. -,
,.1'Linn X ifl trésorerie.-H regret- Dès l’ouverture le président Blan- 

eituatlon de 1 retrait de la sub- chard remercia les personnalités et 
ta«?2S^du senflS départemental flt port des excuses de M. le sous-vention du service nrémt et de M. Ciran. Puis il.de-
de Jeunesse et P'- rEnten- manda une minute de silence a la 

Le président indique mémoire de -MM. Charles Elle,
te Basscns-IiOrmont et l .. ganisa, Bouey, Gambler. Taleyrac et hors-
saaise sont candidates ‘ . accord groupement MM. Papon, Tomasi,______llU-i»»ÇPî^A97i^Dresaoc _ _gro^ ~paryS ct Mme■--Bousquet. H
c’est l’Entente Bassen^-Lormont qu ^Shaltàla bienvenue à l’Union Mu- 
Cn.îVMarbouty ,^6s.^^Jî sommeil® dfpiîl^Sne°dizaine5 ^^n-

sw SSfecSconcours, qui est inœ6 %æ
pluonTiS' eft^ÏÏMtoUemeut oWl-

#mtd?^arcStotfonUVsleale 
S France pourront demander

S\âetivCaSC°afrétés à ce Jour 
sont les suivante - ,.

Eègle3, 9
Caudéran, 13 iwn *, „e 27 Juin ;jgsss^-^sr&mÀ. «
Be?'ommeeies apnées pesées pou,■ )« 

ïeL-èBlemçn.^ «e^S^’rlinion

TsBm&m.-*
S“rE'Ss;"!îrws:
validées par un tampo,. a
constitué a cet tartesr» tjr^sident rappelle -> u..rts 
d’m- note de M. Trémine concer­
nant lus affectations spéciales dans
1,JA?£StVprScéder au renouvelle- 
ment du tiers sortant, le P^Jdei^

Jins^qufccdul^^ 
l’ASCPA membre éminent u.

à

■4

:•

r

TARN
(kmu(m ;
/ranc®/ niffiii! U SScendaeGraUlhe,L. I de l’Union* S'il est des manifestations aul doi­

vent taire date dans '“™g!fer,£ 
rSi’n” "te. est do
Sn«rtQUdu,<elnèamntenal;ptut.en

s^-Sass
sSi$wDans ce nombreux nombrcuses 
avaient pris Pjjjj* 3Lauellcs nous 
personnalités, ^[^ntler. maire de 
citerons : M. Dumon d,honnftUr do 
Graullict et «résident des So-
l’UM: M. Bonnet. » ^héoniques du 
elétés ^TufeCnoeteur°Ponticr. conseil- 
Tarn ; Y’î . xt 1 aVserre. adjoint au 1er général. M. 1 Mme Gabriel

S5S. .«
SS5 Piétés
Musicales du Tarn. 'lt prévenu le 

Ainsi que no}« en\ A ait Puslcftîe s0 
«ro-rramme. eet.tc «les Ln pre-
dlvisait en ^ récoie de
«11ère était coi- ..' arnnd
muslciue. la -SîSuantenaîre. Mais, 
cor.ccrt du 0 *1 o«n»t «lace l’événc- entre les deux nrenait^ nlacc ^
ment marauant d'honneur
remise de la mé * confértération 
elnouantenaii^ do la ^ , ^Iusl„
Musicale ào P "
- - Gt"U!^d- n- - 5-

Musicale, s est 
nubile pour le 

0t des on-

Nà ac-

s'evette) CLARINETTES
evette

.•
de

en SI b
1 Clés nickelées :

■n iiiipiniiV ;
Sfr-
r;

Vernis doré, clés nickelées. 
SOPRANO; ....
ALTO : .
TENOR ; .
BARYTON : .

...F -eüe soirée *. ^
c 925

’* P 1.080 
” p 1.200
” ’ *■ 2.080
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-

m Avant, n”"soirée de.
de l’TTnlonm cette

«réddenr

....... «»,ïrïïjîssrfiüî?à In société- '1 ^ 1 dp viTnloncuite nuevmes nom lies et
Musicale durant 1. n q.ftrmmus ». 
r-nvlr.it «‘"’^tï de sa snPe. A

r.-» i.'école rie _ .. -,(v \ ; oouvi ct
t mitWTlô qu un : ■ • ' très

» ’V Ut vol oui '•

m
Sî^Le président indique ia co«P^:

si1
^Tous ces membres so-.t gus à 
l'unanimité pour 3 an;. D>< «ait■ ou 
décès ds M. Vllet. M-n»?'-™*sident de j’Indépcndr.n. Lt'jlotse, 
est élu pour un an n posic «tant 
à «mouvsler Ja corapo?1.

des diverses commis- 
suit :
Mme Vve

'■j

manufacture française d'ins- 
met à la disposition des élèves 
qui désirent acheter un bon

Kl La plus ancienne 
trurnents à vent, 
et de tous ceux 
instrument à un prix modéré,...

y m
: 1

B T)*’

fonctionne a 
,-of u: faisante ::

nniî t
îa CLARINETTE eî 
le SAXOPHONE EWEHE.
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cJen profej, 
qui a sa

Après ”CC9 
iion du CA. et 
«Ions est établie comme 

Président» d’honneur. 
Laporte-Trilles et. M. UubO^i *. Vfà‘ 
eldent actif. Guillaume Jean. 1er 
vice-président. I-efay Gaston
vfc-président PJ^mw lMorTY :la ire général. Mme Loubai: secré- 
tafrc-adjoinfc, nniwy J’Tgg;ïjer général. Marbouty Claude, tre .

ü-jrsasrarsu -
I -Art»;

I-”
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et nou.3 sommes de ceux-là. re fut 
uc-. agréable, surprise de découvrir 
la chorale des classes de solfège qui 
obtinrent, nous n’exagérons pas, les 
plus chaleureux applaudissement de 
cette première partie.

cês particulier, mais la ferveur po­
pulaire s'est cependant penchée sur 
« l’Arléslenne j> de G. Bizet ; sur 
« Carmen » également de Bizet, et 
sur « Uue soirée chez Offcnbach »

lUiiiifiiiiiiitiiRiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiimiiiiiiiiiiiiiiiiitifiiiiiiiiiiiiiifiiiniiinitiinif:=Pour vos salles de Les Editions Robert MARTIN =Répétition et de Concert i IV = 
■ =

de Baeremaker.
L’orchestre des élèves prenait en­

suite place et Jouait avec une belle 
maîtrise a Invocation et Marche des

Plaques de Correction 5« L’Arlésicnné » nous permit d’ad- 
mirer lés merveilleux solistes que

•v

106, La Coupée - 71 Charnay-lès-MâconE .2Acoustique sont MM. Rodriguez et Glbert, ainsi 
que les Jeunes flûtistes Mlles Ver­
dier, Esteban. Munio et Bonnet, 
tandis que dans «Carmen», où vi­
braient toute la chaleur de l’Espa­
gne et les habits de lumière des 
matadors. MM. Alquler, Raynaud ët 
Gaîan furent de non moins mer­
veilleux solistes. Avec «Dans les 
Steppes do l’Asie Centrale », qui 
ouvrait te programme, c’est le bruit 
du vent couchant les maigres her­
bes d’immenses étendues, les bruits

fiançailles» de R. Wagner 
cïeyne nous présentait ensuite les 
clesscs d’instruments dans l’ordre :

. M. Don- mm

| fournissent à lettre lue tous les morceaux Imposés dans 1
xamens de la C.M.F* §

GLASAL-PERFORÊ »«
la classe de trompette (sept petits 
bonhommes au talent prometteur), 
la classe de saxophone, là classe de 
cor et la classe de hautbois. « Mo-

S Tous I
PHONELO =
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ment Musical », de F. Schubert, 
nous permettait de retrouver l’or- 
chestre des élèves avant d’applau­
dir le Jeune Bernard Duroc dans un 
«Concerto» pour trompette de F. 
Dondèync, et Mlles Verdier, Este­
ban, Munio et Bonnet dans « Clair 
Matin », quatuor pour flûte de R. 
Calme!.

Il passa ensuite la parole à M. 
Bonnet, président fédéral, qui retra­
ça en quelques mots éloglcux le dé­
roulement du dernier festival qui 
eut Heu le 14 Juin 1970. dans notre 
chef-lieu Albi. Il remercia aussi tou-'

ce, exprimé leur reconnaissance à 
cet homme au dévouement inlassa­
ble. Eugène Parrel, vous ne serez 
plus là pour animer le Carillon. Cet­
te humilité qui vous faisait préfé­
rer le petit orgue - au grand orgue : 
quelle tristesse de ne plus être Joué 
par vos mains d’artiste. Nous étions 
vous et mol le pilier de ce specta­
cle de tradition qu’est la Pastorale. 
Aujourd’hui je reste seul. Vous êtes 
parti comme vous avez vécu, sans 
tapage, avec discrétion, avec humi­
lité.

'
■

des troupeaux, les chevauchées des 
descendants des Huns, qui furent 
évoqués avec un saisissant réalisme. 
« Une soirée chez Offenbach » clô-

tes les sociétés de musique qui, par 
leur vitalité et leur présence tout au 
long de l’année surent maintenir 
l’art musical dans notre départe­
ment. Après avoir félicité le9 mu-

Cette première partie s’achevait 
sous des applaudissements nourris 
qv-' englobaient tous ces Jeunes mu­
siciens et ceux qui ont accepté la 
charge de leur apprendre et de les 
diriger, nous avons nommé Mme 
Dondeyne, premier prix du Conser­
vatoire National de Lille et M. Don­
deyne, prix d’honneur du même 
Conservatoire.

turait le programme sur une note 
Joyeuse et des accents endiablés qui 
servirent et servent de toile de fond slclens de Briatexto, M. le maire et 

la municipalité, ainsi que les mem­
bres organisateurs, 11 souhaita un 
vil succès à notre entreprise. Souli­
gnant l’action efficace des groupe­
ments tarnais, il mit en évidence 
les succès obtenus, notamment dans 
les compétitions nationales et re­
mercia en môme temps de leur aide, 
le Conseil général et plusieurs mu­
nicipalités tarnalses.

au « Freneh Cancan ».
En résumé, ce fut un magnifique 

concert, qui a assuré & cette soirée 
du cinquantenaire de l’Union Musi­
cale, un succès amplement mérité

La grande famille de la musique 
et notre Fédération perdent un ami. 
Un ami de qualité, et Je suis fier 
d'étre de ceux-là.et pour lequel nous adressons nos 

félicitations et nos remerciementsAvant le grand concert. M. R. Bon­
net. président des Sociétés Musicales 
et Orphéoniques du Tarn, remettait 
à l’Union Musicale, en la personne 
de son président M. Cathala, la 
médaille d’honneur du cinquante­
naire. Cette distinction a été ac­
cordée par la Confédération Musl-

A.-F. TRINQUIER.à tous les exécutants et à leur chef
M. F. Domleyne.

MONTEUX
Congrès des Sociétés Musicales Le secrétaire général. M. M. Bas- Assemblée générale de la Fédé-FIBROCIMENT coul. a donné ensuite lecture du 

procès-verbal de la précédente as­
semblée générale et du rapport mo­
ral annuel. Ce compte rendu, pré­
senté par l’infatigable animateur de 
la Fédération, a fait état, des acti­
vités et des réalisations de l’année 
1970. Vingt-quatre sociétés ôtaient 
présentes et participaient à ce con­
grès, six s’étalent excusées à cause 
des fêtes du Carnaval d’Albi où el­
les étaient engagées.

L’état actuel des finances de la 
Fédération, présenté par M. Julien, 
trésorier fédéral, fit apparaître la 
saine gestion du budget à la sa­
tisfaction générale.

Un échange de vues, relatif au re­
crutement. a permis à de nombreux 
délégués de présenter de pertinen­
tes suggestions. Après avoir été in­
formés au sujet de la promotion des 
médailles fédérales et procédé au 
renouvellement partiel du bureau, 
les délégués ont examiné les diver­
ses questions concernant la prépa­
ration du prochain festival.

La séance fut levée à 12 h. 30. 
Un vin d’honneur offert par la mu­
nicipalité attendait les congressis­
tes dans la salle de réceptions de 
la mairie. M. Gau. maire de Bria- 
texte, souhaitait la bienvenue à 
MM. Bonnet et Pontier. conseiller 
général du canton, ainsi qu'à tous 
les amis de la musique. Il retra­
ça la vie musicale de notre prési­
dent. AT. Jean Cantayrc. et le re­
mercia de tout son dévouement et 
sa compétence pour que vive la 
musique dans notre ville. Il sc féli-

ratîon des Sociétés Musicales etdu TamTR1EL <78-Yvellnes) Chorales.La ville de Brlatexte fut désignéeTéléphone : 905.78-80 cale de France. En remettant cette 
médaille, M. Bonnet, dans une al­
locution très attachante, faisait 
l’éloge de l’Union Musicale et de son 
chef, M. Dondeyne, retraçait dans 
ses grandes lignes l’histoire de la 
société et rappelait les noms de

Toutes les sociétés musicales ducette année, pour organiser le con­
grès départemental de musique. Le 
dimanche 28 février 1971 il faisait

Vaucluse, de la plus ancienne à la 
plus récente, étaient présentes à 
l’assemblée générale départementa­
le de leur Fédération. C'est là un

PARIS (17*) ï
froid au dehors, mais dans la salle3. rue Villaret - de • Joyeuse des fêtes, c’est dans une ambiance
chaleureuse et sympathique que M. 
Aspe ouvrait la séance par un dis­
cours de bienvenue à notre présl-

slgne évident de bonne « harmonie »Téléphone: 755.60.50 sans Jeu de mot, qui régne au sein 
de l’ensemble des sociétés musicalesceux qui. au fil des années, en Ja­

lonnèrent l’existence.380.35.94 dent fédéral M. René Bonnet, aux i département. 
C'est sur l’inltl

duM. Dumontier, maire de Graulhct, 
s’est associé aux félicitations et à 
l’éloge faits par M. Bonnet. S’adres-

membres du bureau fédéral ainsi atlvc de M. Alphon­
se Testcnière, président des « Amis 
do la Musique » de Montcux. et grâ­
ce à l’accord spontané de M. Edouard 
Grangier, maire de la cité — capi-

qu’à tous les représentants des di­
verses sociétés musicales.sar.fc à tous les musiciens, il ajou­

tait : « Votre société est un desinternational de Saint-Girons, le 4 
Juillet prochain. Pareille participa­
tion ne s’était pas produite depuis 
1947. Elle demandera beaucoup de 
travail et de préparation, mais ap­
portera à tous les musiciens et sur-

Dans ce discours, notre vice-pré­
sident évoquait la tâche qui va être 
la nôtre le 23 mai 1971, c’est-à-dlro 
l’organisation du festival départe­
mental des Jeunes musiciens ; car, 
si Brlatexte doit être le centre ner-

plus beaux fleurons de notre cité taie incontestée de la Pyrotechnie — 
qu’a pu se dérouler à Monteux, danset nous lui rendons un chaleureux 

hommage pour avoir œuvré pendant, 
un demi-siècle pour l’avenir cultu- un certain faste, cette remarquable 

assemblée générale en laquelle au­rai de notre ville ». cun mauvais accord, sans Jeu de mot 
non plus, n’est venu Jeter le moin­
dre trouble.

Etaient présents à la table prési­
dentielle M. Arcusl. conseiller gé­
néral. vice-président de rassemblée 
départementale. représentant M.

tout à nos Jeunes, que nous allons 
écouter maintenant, une récompen­
se et peut-être une confir îation.

veux de cette manifestation, elle 
compte également sur l’appui né­
cessaire de ses voisines qui sont

Le grand concert du cinquante­
naire a tenu toutes scs promesses et
a conquis un public qui semble s’in­
téresser de plus en plus à l’art mu­
sical. ce qui est sans doute la plus 
belle réussite pour nos exécutants.

C’est par un chant plein de fraî­
cheur et de rythme «Feu de Bois», 
de J. Naty, qu'a débuté la première 
partie de la soirée. Pour beaucoup.

Graulhet et Lavaur. ainsi et sur­
tout que sur celui de la population 
brlntextoise, pour que cette fête soit

Chaque morceau a obtenu son suc- une réussite totale. Gare in, président ; M. Ay 
de Pernes, conseiller général et pré­
sident des « Enfants de la

me, maire
Nesque »;

M. Edouard Grangier, maire de Mon­
teux : M. Berthe. président de la 
Fédération des Sociétés Musicales et 
Orphéoniques du Var et membre 
du bureau de la Confédération Mu-Dernières nouveautés parues sioale d* France A Paris : M. Tcste- 
nlére, président des Amis de la Mu­
sique de Monteux ; M. Lucien Ma- 
gny, chef de musiqua-ct-professeur : 
MM. Ciamon et Deudon, de Valréos; - 
tous deux vice-présidents de la Fé­
dération ; le colonel Montagard : 
MM. Reboul de l’Isle, Rameyc de 
Pernes, et M. Raoul Mercier, sccré— . 
taire de séance.

HARMONIE OU FANFARE cita que Brlatexte ait ôté choisie
pour ce festival et nous assura de

PARADE AMERICANA défilé avec tambours et clairons de Georges Besson et Laurant D>al- 
becq. style américain (facile). Tarif A.

son appui le plus complet. Il leva
son verre à la santé de tous les
congressistes, ainsi qu’à celle de la 
mélomanie en général.

Pour clôturer, un banquet fut 
servi à l’Hôtel de France où le res-

LA FLEUR AUX DENTS, le plus grand succès actuel de Joe Dassin-, arrangement en défÜé 
avec tambours et clairons par Laurent Deibecq (très facile). Tarif Bb.

C'est le président Trlnquicr qui 
devait ensuite prendre la parole 
pour donner le compte rendu mo­
ral : il le fit avec précision, sachant 
se souvenir, puisqu’il eut une pen­
sée pour deux membres décédés et, 
en outre M. Mar lus Robert, de la 
Fraternelle Oppédolse. sachant par­
ler du présent et souligner l'excel­
lent accueil de la ville de Monteux, 
sachant enfin se soucier de l’avenir 
puisqu'il Insista sur la-nécessité de 
faire entrer à l’école l’enseignement 
musical obligatoire, lequel sauve­
gardera l’exlstcncc des sociétés mu­
sicales.

taurateur, par ses excellents talents 
culinaires, sut prouver à tous que 
la musique ce jour-là. n’était pas

LE PUY TAILLE, défilé avec batterie clairons, trompettes et trompes de A. Sauzède, 
morceau d’ensemble du Concours Festival de Cerizay (très facile). Tarif A.

seule en cause.

GRANDE METHODE DE J.-B. ARBAN pour cornet ou trompette d’harmonie, nouvelle VAUCLUSEédition d’après l’édition originale, entièrement remaniée et révisée par l’éminent
artiste et pédagogue Julien Porret.
1ère partie: un volume in-4° de 150 pages, prix 30,00 F. 
La 2èmc partie paraîtra en juin prochain. Brillant concert donné à la M.J.C. Il sut enfin féliciter le Jeune Gauf- 

fredy de Roussillon, présenté par la 
Philharmonique Aptéslenne, qui prit 
part aux examens d’excellence où il 
sc distingua puisqu’il ne lui man­
qua qu’un point pour être admis.

Enfin, il fit un rapide tour d’ho­
rizon sur les activités de la Fédé­
ration et des Sociétés musicales ; 
mit en évidence les festivals de Sor- 
gues, de Jonquicres, de Cheval- 
Blanc et félicita les organisateurs 
et dit toute l’admiration qu’il eut 
quant à l'organisation de celui d’A­
vignon qui fut tout simplement ex­
traordinaire.

par la Philharmonique Aptésienne.
APT

Tous les mélomanes amoureux de 
belle et bonne musique classique et 
légère ont pu apprécier à sa Juste 
valeur notre grande phalange artis­
tique musicale, qui a pour 
« Philharmonique Aptésienne ». qui 
s’est produite en public dans la sal­
le de spectacles de la MJC. Les 
spectateurs étaient nombreux, cer­
tes. mais cependant une audition

MAJORETTES EN AVANT, super 45 tours comprenant les quatre marches suivantes avec 
tambours et clairons enregistrées par la Musique de la Police Nationale (direc­
tion : Capitaine Pierre Bigot) : MAJORETTES EN AVANT, de Robert Martin et nom
Laurent Deibecq ; MAJORETTE-CHEF, de Robert Martin et Laurent Deibecq ; 
MAJORETTES DE FRANCE, de Paul Semler-Collery et Louis Copelli ; DANSONS,
CHANTONS MAJORETTES, de S. Russeil, M. Lavergne et A. Haensler. Prix 11,00 F.

comme celle-là méritait beaucoupA PÂRAITB1Ë C@BJRÆitiOT -JWS&3 plus de monde, surtout par la va­
riété des morceaux interprétés par 
la Philharmonique et la Fraternel- 11 adressa ses félicitations au co­

lonel Montagard, élevé dans les Pal­
mes Académiques, ainsi qu'à M. 
Besson, de risle-sur-Sdrgucs, qui a 
reçu la médaille musicale du

ÏWI3LING ET PARADE par Marte-Ange Briilet faisant suite au CODE DE LA PARFAITE 
MAJORETTE ; un volume luxueusement édité dans le format 21 x 27, illustré de le Oppédoisc réunies, ce qui fait un 

bol ensemble composé de quarante 
exécutants de valeur, dirigés par le325 figures explicatives. Ce volume comprend : maniement du bâton 2ème degré ; Gou-maniement de deux bâtons ; mouvement pour une canne de tambour-major ou 

de majorette-chef ; initiation au maniement de drapeaux ; commandement de 
la troupe par la capitaine ; idées de pas de marche, de parade, de figures et de 
ballets ; enchaînement de twirlîng pour la marche en défilé. Prix 50,00 F.

chef Harold Borghesl. vernement.
1) Les Saltimbanques, 2) Grana- 

da. 3) Légende de la Forêt Vien­
noise. 41 Carrousel Sldney Béchet.

Le trésorier M. Henri Genevet, lui 
succéda pour donner la situation 
financière et son rapport fut adoo-Le Marché Persan. 6) Tancrôde. té.;

Furent ensuite donnés les ■. 
tes rendus des commissaires aux 
comptes MM. Reboul et Rameyc. des 
examens fédéraux, des subventions 
remises aux sociétés musicales à
l’occasion d’un festival.

Viurent les récompenses : M. Gran­
gier, maire de Monteux. médalllo 
d’honneur de la Fédération des So­
ciétés Musicales et Chorales : M. Ar­
cusl. médaille d’honneur de la Fé­
dération des Sociétés Musicales et
Chorales : M. Berthe, également la
médaille d'honneur et enfin le dé­
voué et sympathique président des 
Amis de la Musique de Monteux.
organisateur sur le plan local du 
congrès. M. Alphonse Testcnière. le 
diplôme et la médaille fédérale.

7) Le Rêve Passe.LES COMMANDES PEUVENT ETRE ENREGISTRÉES DÈS MAINTENANT comp-Tous ces morceaux ont été exécu­
tés avec talent et brio par tous les 
interprètes, qui méritent des féli­
citations. Le public se retira enchan-

llllllflflllllllllllllllll
té de cette belle soirée passée en
compagnie d’une ambiance musicaleES n'ooblies pgss epj© extraordinaire. A notre avis, cette
soirée, placée sous le signe de la
bienfaisance, puisqu’elle était don- 

profit de l’ADAEI, méritaitDE LA PETITE FLITE AU S0UBASS0P10IE née au
une plus grande affluence.

AVIGNONLES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX Un artisteUn musicien
Un homme de bien

Eugène Parrel a quitté notre mon-

Editions Robert MARTIN
de. Un ami a disparu. Cet homme 
avait su donner au mot « Ami » et Un concert offert par les Amis do 

la Musique sous la direction de M. 
Magny. professeur et chef d’orches-au mot « Monde » tous les prolon­

gements humains qu’on est capable 
de souhaiter. Des dizaines d’années tre, ponctuait musicalement cette 

assemblée générale. L’hommage aux 
morts n’était pas oublié, une gerbe 
était déposée sur le péristyle da 
l’Hôtel fie Ville devant les plaques 
des morts pour la France. L’apéri­
tif d’honneur offert par la munici­
palité. mettait tin terme aux tra-

Z' au service des autres...106, La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire) Aussi des centaines de personnesV-
lient, en cette matinée du 
à l’église Saint-Didier pour

se pressj
10 mars,$ 11., dire un dernier adieu.

Téléphone relié à Mâcon (35) 38.11.53 (plusieurs lignes groupées) Les personnalités avignonnalscs 
étaient nombreuses : M. Henri Duf- vaux, lequel ouvrait le repas amical 

qui devait se tenir dans la grandefaut, maire d’Avignon et conseiller 
général : M. Duplan, conseiller gé- 
nér d sans oublier Monseigneur Ur-LIVRAISON RAPIDE salle de la cantine scolaire.

archevêque honoraire d’Avl-tasun Imprimerie de la « Vigie de Dieppe »: gnon, et de nombreux amis appar­
tenant nu monde de la musique et

A■____ Le Gérant : J. SEMLER-COLLERY.du théâtre, avaient par leur présen-


